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)us ces gens, 
e humeur, il 
nbrasser; ils 
on g regard 
1res et pro-

i le train de 
lodore; il en

son et peu 
pour le voy- 
i le complet 
i ibit de chas 
taire, et se 
nent vêtu, 
i qui se res-

: en vigne- 
en le voyant 
r d’un mou- 

bien 
comme ton

\

ma mère, 
s ; dit il eu 
ns, en céié*

rs s’étaient 
38 pressoirs 
ralise à la

snfants, leur 
e; la journée 
y a du so- 
luffer deux 
pressoirs ne 
ailler.
run joyeux 
se reformè-
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tmain ou un 
i mère en 
u’au seuil 
que tu as à *
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JOSEPH BRUCE4, mmmVENTE
D’HORLOGESLectures du Soir —Chacun pour soi !... tant pis 

pour elle !
Sur ces mots, il chercha sans 

bruit dans la chambre 
i clef* qu’il put y rouver, et, après 
1 s’êire déchaussé, il sortit sur le pa
llier ♦» referma la 
lui, en murmurant :

—Si elle crie, faut pas qu’ils Pen* 
i tendent !

Autrcfoi* du Medio»! Hall, 
ancienne âpothivairerie de l'Hôpital <l<Wral 

du Montre1*!
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
toutes lés

porte derrière Chimiste et DroguisteSANS PAIN —A— Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

206 RUE RIDEAU, OTTAWA
1 Bon Marche Kit favo du Cou vont do la vue Rido*u,A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
Lorsqu’après une journée passée 

à battre, sans îésultat aucun, le pa
vé de la capitale, il rentra au logis i La vieille femme dormait profon- 
harassé. cr-vaiL de faim, la femme dément, son visage paisible éclairé 
n’eut pas besom de le questionne par la lueur t-emblante d’une pe- 
pour savoir combien j °u heureuses tiie veilleuse suspendue au pla- 
avaient été ses reche tes. ' fond.

—Rien ? mtirmura-i-elle, e. son . Déjà, lhomme, d’une seule pesée, 
regard se fixa tristement sur !• s I avait ouv- rt le secrétaire et s s 
d u3 jumeaux qui ïommeillaieni ma ns fouillaient dads les tirons, 
dans leur beiceau d’oser. q land un cri le fit se retourner,

—Rien! répêia-Ml, comme uc t. rtible. 
écho lointain, tandis qu’accab é, il La rentière, les traits bouleversés 
se .aissait tomber lourdement sur par îVffroi, s’était dressée sur son 
une caisse, le front dans ses deux séant

D’un bond il fut sur elle.
—Au voleur ! à l’assassiu ! hurla 

i-e le.

III ( TWphone dejBoll No. 179)

TAPISSERIES ! ! u poudre de toilette—POUR^- FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos jwipicrs aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

«rllell Tuleplu

HUallflCw mm* In rnp|H»rl «lu. lut* prix Ou I* 
IovüIIIA iluw HrtloloN oiioru en von tu-

—CHEZ

a. & a. f. mcmillan, McDougall & Uuznerd’excellente Afanulacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. ALBANI KiiHulgin' ilu It grown* TwrrlAre.

98
— MAilASINS;- —

RUE RIDEAU. RUESUSSU ET nu*F, CHAUOIER
mains.

11 y eut dans la chambre un pro 
fond silence. , .

Enfin, il releva la tete. Alors, il vit rouge et se mit à
— Dis donc, lemme ? hasarda-t-il ; , fiapper, sans legarder, à grands 

i’ai rudement faim, va ! hist-ce j coups, se grisant, devenant fju, 
qlie-; frlppant, frapoant toujours.

11 n’osa pas achever. El. fin, las, il s’ariêt., puis, pas
LUe le regarda et dit, tout bas, la j saut sa main sur son front sa main, 

dégoûtante du sang de sa victime,il 
ourui au secrétaire, prit les b joux, 
l’argent, les billets.

Une pièCi d’or qui roula sur le 
soi, avec un joytux 1 internent mé
lanique, le fit tre ail ir 

Soudain, il se r d essa, l’œil ha
gard.

92. va-lt-MT-KM

!fRemede de Fines BRYSON, GRAHAM & CIE.61 RUE SPARKSPOOR les HK- MORROIDES
voix tremblante :

—J’ai donné, tantôt, le de.mei 
pam aux petits, mon 

je n’ai plus rien.

Marqne «le Cmumeree

morceau 1 e 
pauvre Pieire..

— Alors, lentement, nom
sotnp'es sans pam ?

Oui ! s’èc: ia t elle avec une vé
hémence douloureuse, sans pain I 
taudis que d’autres en or. plein d-s
armoires 11 la bourse g mie !........

—Dame, groii neia l il, il y en
La voisine ?

lM ^ i S Seuls A gents pour les 
Piano'1 Checkering, Steinway, 

Haines et Nordheimer eÇpoui 

les Orgues Ilarmoniuinf’de E» 

tey et Kimball.

Onguent
Pour les hémorroïdes inter 
La guérison ne mannue jan 
duire apiès quelques applies

NrrrOMTOIKfr Vl.N’US-t’our
Hémorroïdes av> c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients 
mï de est lu gomme pure du Pin

Mie en boites séparées.

ou externes. 
8 de se pro-

NOUVELLE-:-EPICERIEA travers la cloison, h venait 
d’entendie la voix de sa femme bei- 
çant les enfants qui «’étaient réveil
les, et les paroles de la chanson

__Parbl a ! reprit la ! mmc. E qu’elle leur fredonnait airivaieut
due que CtSgeus-la pensent n êi [jusqu’à lui : 
pas à soulager les autres !... l oi s !
Cette après-midi, elle est ahée to - 
cher sa te te : d-ux mil e cinq cents 
lrano ! Va-t tn voir si elle songe a

de ce re
blanc d

blanche
dans la gr-.nge..

Fou o’hoireur, il se rua vers la 
uorte avec l’ideede fuir cette cham
bre maudite, où lieu, Pierre, l’ou- 
v. 1er honnête, devenu voleur et 
meurtrier, venait de faire entrer la

Une
Est En vente chez les Pharmaciens PJU1RA71CIE.N UN DEPARTEMENTCoin des rues Rideau e 

Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

nous 1
L’homme se leva lentement. 
—Elle ne sait p't’être pas ? mui- 

mura t-il.
— Allons donc !... on s informe...

— l’HEl’ARE l'AR —

Pioos Médical C«„ A ete ouvert au Public HIER, 

MERCREDI, 10 SEPTEMBRE.

Ou l’on trouve un considerable 

fonds de Thés et d’Epiceries Pures 

a Bas Prix.

Mais à peine atteignait il le pa 
lier, qu’un homme m noir, ceint 
d’une écharpe tricolore, se dressa 
devant ses 
liant au co 

Au nom de la loi, je vous arrête ! 
Derrière ce personnage,des agents 

occupai- ni les marches de l'escalier.
A c lie vue, le malheureux ou

vrit démesur ment les yeux, un cri 
ternbb- lui monta a la gorge et, 
com ne une masse, il s'affala sur le 
carreau, la face contre terre.

Il l’interrompit :
—N’importe ! dit-il ; bonsoir !... 

j'vas me coucher ! Qui dort dîne !
Et tout habillé, il se |eta sur h 

paillasse étendue dans un
Alo:s, sileucieus ment, la lemm 

se mit a pleurer, a.-sii-e à la place 
qu’il ve-iait dt qu tu r.

^ . tawa. Ontarioyeux et lui dit, en le pre 
llet :

1EMORY On donne un present
Mpart» uf tlio globe. i i>*t AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfautsil
uombie . de lemps dor

mait-il ?
Loisqu’il se réveilla, il se sentit 

frissonner jusqu’aux moelles. A ses 
«■ôtés sa femme reposait, la respira
tion coupée par de brut-q ues ho 
uuets.

Il li regarda longuement.
— E le pleure, luuroiu.'a-t il ; élit 

pense aux petits !...
Ce mol lui ri usa une împr- s on 

étrange.
|i se leva • t alia vers la teuêtie.
—,1 ai 1 oïd, gioinm a-t il-
Au rieh rs mut ela 1 blanc ; la
ge était tombée tandis qu’il dor

IV ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerableLorsqu’il rouvrit les ydl|x, sa 
I femme était à ses côtés, agenouil ée 
sur la paillasse, lui badinant le vi
sage avec de l’eau fraîche.

Il faisait grand jour, et, par la fe
ue, re ouverie le gai soleil de mai 
inondait de ses feux le modeste ré 
doit.

Tout d'abord, il regarda longue-
ent amour de lui comme s'il r-or- 

lait d’un lève.
— O ii, lui disait sa f mme, tu as 

eu lt déhr , mon pauvre Pierre, et 
! toute la nu l tu nous as fait bien 
oeur. Dame ! trois jours sans prts- 
que rien prendr-, c’est dur, et piu» 
d un 11’y,résisterait pas.

Mais la neigr ? murmura t-il.
—La neige ? fit<dle ; mais nous 

sommes au prin-emps, voyons, voy
ous, c’- st fini, n’est ce pas ?... tu vas 
mieux ?

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KÜE 8PARK8.

. 1 *
B Mill III Illimniii.M........**r~_

•le, Houssigné, ai le plaisir d'annoncer au 
public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu'on voudra Ui"ii mu 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout <-e qu’il faut 
pour les services funéraires 11e '.outes classes 
J’ai entr"autres corbillards une voiture de 
grande beauu- et faite à mon ordre 
des plus grandes manufactures 
L’assortiment îles cercueils est 
ries, et il y en a pour tontes le 
public est prié de venir a moi 
où il trouvera un service irréproch 
prix accomodants et des oonditic

Bryson, Graham &CiePersiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
des p’us va- 

es bourses. Le

pay*-mail.
- -La neige, fit-il tvisiemant, le 

froid, la fûm... j.om eux...
mach iialeinent, il

Les meilleurs irevhés dans la ville

National Mfg. Cosèment 
able, des Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylontde «euey.

que la terre produise.
Les meilleursEt pi ^qut 

couvrit de sou vieux pai dessus dt 
jour le corps de la malheureuse, 
doic Its épaulés Tisonnaient, 
bleuies par ia morsure du froid.

Eu se retonriiaiit,son i>gard torn 
ha sur les deux eufants, ii rtfl chil. 
et, tout à coup, enlevant sa b.o.ise, 
il l’étendit doucement sur le pauvre 
betceau.

B en que demi nu et grelottant il 
se mit à songer.

—Pourtant, pensa t il, on serait 
content de peu ; nous ne demandons 
pas la fortune, tous autres, pas 
même le bien-être, seulement le 
née;s'aire. U juste pour ne pas 
crever de faim I... N ms sommes 
ouvriers, nous ne voulons pas de 
renies !

Il s’arrêta brusquement,
— D. s 1 entas ? murmura l-i!,d’un 

ton de voix devenue soudainement 
étrange... A d’autres, oui !... D’au
tres, des vieillaids, une femme, 
comme la voisine... deux mille uiuq 
cents, me si elle ne pourran 
pas m’en urêter... ou...

Il hésita et jetant un regard cir
culaire autour de lui :

—Ou bien, si je pouvais lui pren
dre, grognait il.. Prendre, j’sais 
bien qu’ça serait vob-r ; mais, dame 
c’est pa pour mo., après tout !... 
Oui, mais voilà, si elle s’éveille ?.. 
Si el.e crie ?...

160 RUE SPARKS 160L. GRATTON,
Vis-à-vis la basilique. OTQ -A.WA.

........L y a là sur le feu,une bonne
soupe qui t’attend ; les petits ont 
mangé, et de plus, tu as de l’ou
vrage !

—De l’ouvrage ! fit-il.
—Oui da ! s’écria la ménagère, le 

visage radieux ; ah 1 le bon Dieu 
eR quelquefois bien dur, mais lor- 
qu’il fait le bien, g âce a l’un de ses 
anges, il ne le lait jamais à demi I 
Et, tiens, voici justement celui qu’il 
nous a envoyé.

En apercevant la voisine, la 
vieille rentière qui rentrait à ce mo 
ment, le pauvre diable sentit tout 
un monde de pensées envahir son 
cerveau.

Ainsi, c’était bien vrai, il u’avait 
pas tué, pas volé, ce n’etait qu’un 
rêve, qu’un aflreux cauchemar 
qu’emportaient bien loin les premi- 
eis feux du jour,

A celte pjnsée, il se sentit pris 
d’une joie indicible.

Brusquement il se leva, et, pas
sant le revers de si maie calleuse 
sur son épaisse moustache.

—Ah 1 s’écrie* t il, lorsqu’un pro
fond soupir eut dilaté sa large poi
trine, j’suis joliment content de vous 
voir, allez !

Et, s’avançant vei ii b.a«w . sm-

—Ah ! tenez, tenez, voisine ...N.. 
d...Ü... ! faut que je vous embrasse!

—Puis, tout bas, tandis que deux 
grosse larmes gl ssaient sur ses 
joues brunies :

—Ge que l*ou peut devenir fout 
de même, pour un morceau de pain!

Maurice Champuunb.

Les Suisses viennent de faire com
me les habitants de ce fantaisiste 
département. Ils avaient u ie légen
de, et ils la détruisent ! Et quelle 
lége- de, p .urtantl celle de Guillau
me Tell, la plus populaire 1 toutes 
la légende classique par exceller! 
et !

Voici que les autorités du canton 
de Schwyz viennent, après mu e 
délibiration, d’inviter leurs institu
teurs à ne p us enseigner aux en
fants l’histoire de cet arbilétrier 
illustre comme aptide de fui, par la 
raison qu’ii leur p -ait décidément 
prouvé que ce hé.c , q ii a inspiré 
tant de poèmes, dont l’aventure 
causé tant d’emotion aux cœurs 
sensibles, n’a jamais existé.

A la venté, on 3’en doutait bien 
un peu, et nombre d’érudits avaient 
déjà battu en brèche ce glorieux 
épisode des fastes de la Suisse. Il 
leur paraissait diablement etoncant 
e i efl t, qu’aucun chroniqueur con
temporain n’eut mentionné le joli 
petit tour de force de la pomme 
abattue sur la tête de l’enfant et les 
évènements qui suivirent l’exploit 
de ce tireur merveilleux. Ils avaient 
beau fouiller dans toutes les biblio
thèques, dépouiller toutes les archi
ves, les historiens étaient muets— 
et les chercheurs, découragés, en 
arrivaient à confesser que la posté
tiré avait été abusée

Mais il y avait quelque héroïs
me, de la part des tinistes eux-mê
mes, â renier leur grand homme, 
au nom de la vérité, de la triste vé- 
rlé qui refuse à ce pauvre Guillau 
me Tell la première condition pour 
h ri ter des hommages—celle d’une 
existence réelie. Songez donc! tous 
les ans, des légion*de touriste* font 
le voyage tout exprès pour .contera 
pler .es sites célébrés qui sont pleins 
de la renommee du libérateur. Ils 
regardent avec attendrissement la 
fontaine élevée à l'endroit où Tell 
attesta la sûreté de son coup d’œil;

iis se croient .obligés à quelqu s 
méditations devant la petite plate 
lo me, entourée de moyens, au pied 
de l’Axenberg, où il s’é ança 
barque de G ussier: ils »•* recueille 
daui ’a chapelle du Te Dplat'.e; ils 
font i ieu-ement le pélérinage de 
B îrglen, où naju t et mourut le 
vaillant Helvète, s Ion la tradition . 
Et voici que, tout à coup, on vient 
dire à ces touristes que leur émo
tion est superfl îe et que les grands 
souvenirs dan» lesquels ils se plon
gent ne sont que chimères!......

Et que deviennent alors les mo
ments multiples él-vés à Guillau
me Tell, sa statue colossale, don de 
la Société de tir de Zurich, l’obé
lisque où est graven une inscription 
à sa mémoire, et la tour couverte 
de peintures qui exaltent sou cou- 
rag. !

Oui, il fallait une belle conscien
ce à ses dignes magistrats de Shwyz 
pnur proclamer fausse l'histoire qui 
a fait battre le cœ ir de tant de voy
ageurs et qui les a poussés à écra
ser des registres a^//toc tant de ré 
kexions saugrenues! l/autant, que 
tout Suisse a volon.iers eu lui un 
hôtelier qui sommeille, et que cet
te décision risque fort de ralentir le 
mouvement des affiires- 
dé sonnai s les guide* qui, avec un si 
remarquable aplomb dans la préci
sion de leurs indications,vous mon 
traient des emplacements célèbres 
par telle ou telle action epique du 
vaillant ami de la liberté, avec au 
tant de sûreté que s’ils l’avaient 
personnellement connu. Une car 
rière ruinée, maintenant! Combien 
de braves gens vivaient unique 
ment de Guillaume Tell, soit qu’ils 
racontassent ses hauts fait* 
cursionnistes, soit qu’ils eussent 
installé quelque commerce en 
honneur, soit qu’ils sculptassent, 
pleins d’imagination, ses traits 
des casses-noisettes! Un rude

constatation que le bon archer n’est faite de 1 A ne même d'un peuple, 
qu’une admirable matière à mettre | qu'elle resume ses aspirations, ses 
en vers ou en .musique.

Un aubergiste ingénieux n’assu
rait il pas, l’an de mer, aux Anglais 
friande aa souvenir*, qu’il possé 
da t dans son jardin un pommier 
issujde celui qui avait fourni la 
poumiH placée sur la tête du petit 
Tell. L’a bre vénérable avait, h la 
vérité, disparu, il voulait bien le 
reco maitre. mais les greffes avai Mit 
merveilleusement réussi,—et l'hô
telier produisait (les e.erti/icats 
Pour peu qu’on lui eût exprimé le 
désir pe pos éder une des fiée h s du 
héios, lien eût retrouvé, assuré-

Sacrifter une pareille légende en 
pleine siison, en pleine exploitation 
des étrangers, c’est tout simplement 
du sublime! 8i on avait attendu 
l’hiver, encore! Après tant de siè
cles de gloire usurpée, quelques 
mois de plus ou de mo ns ne fai 
saient.pas grand’chose. Mais non, 
la robuste homiôte é des con*ei lers 
du canton de Schwyz ne leur a pas 
permis de garder plus longtemps 
pour eux la lamentable découverte 
qu’ils avaient faite. 11 sera lé ar
mais impossible à M. Prud’homme 
en costume de touriste, casqué de 
liège et guêtré ne cuir, son insépa
rable alpen-stock à la main de dire 
gravement à son fils, après avoir 
entendu les explications mteressees 
d’un indigène,en désignant un coin 
de rocher :

—Tiens, c’est là que les jeu 
Ailes de l’Helvêtie chantaient: “ Toi 
que l’oiseau ne suivrait pa»! ”

Nous rions. Mais, pour parier 
sérieusement, toutes les déclara
tions de la critique historique sont 
assez vaines en pareil cas. 11 n’est 
pas si paradoxal qu’il semble de di
re que, en dépit des recherches qui 
s’acharnent contre tel ou tel fait, la 
légende est souvent plus vraie que 
l'histoire. C'est aum i* w»<»®nde est

tre de ces articles, ions classés d’a- 
prês les p. 
i mprégnés.

Le juge a donné l’ordre de con
duire le ma'heureux collectionneur 
dans un asile d’aliénés.

trfums dont ils étaient
états psychologiques, tout ce qui a 
été sa vie et qui a fait battre son 
cœur. Ses héros symboliques, ra
content plug justement et plus sûre
ment les évolutions d'une nation 
que les vieux parchemins. Le sen
timent populaire s’est incarné en 
ces prestigieuses figures, de sorte 
que, si elles n’ont pas existé maté
riellement, elles ont néanmoins une 
existence morale indéniable. Elles 
sont le nom dont on a caractérisé 
tel ou tel phénomène du monde d**

poussé • humaine, 
quoi Guillaume Tell, hér os apooy- 
ph r, pe it être cependant honoré en
core sang absuidité.

UNE COPIE DE LA TOUR 
EIFFEL

On va mau 
Slalgels", en 
en bois qui esi une copie très exacte 
de la tour Eiffel.

L’édifice n’a pa» 900 pieds mais 
140 ce qui est déjà coquet. Kur sa 
première plateforrn s sont installés 
des restaurants el un phare e métri
que brille à son sommet.

gurer <'*•> jours-ci à 
Danemark une tour

telle ou telle irrésistible 
Et c’est pour-

—L’éducation d -s en fan ,s.
—Dis donc main u. est-ce qu’on 

me conduira aujourd’hui à l’enter
rement de la cousine Jeanne?

—Non, mon enfant, ce n'est pas 
possible Tu as déjà été en soiiée 
hier il ne faut pas trop de detrac
tions à la fois.

Paul Ginisty

MONO V1ANIE
Une correspon lance de Vienne 

rend compte d’une singulière affil
ié qui s’est déroulée dans cette ville 
en police correctionnelle.

Un monomane, qui a été jadis un 
patron boulanger à son aise, s’est 
ruiné avec la manie de collection
ner des mouchoirs dont les femmes 

Au début, il

—Entre concierges:
—Eh bien! m’ame Gibou, qu’est- 

ce que vous faites de votre fils? J.ni 
avez-vous trouvé de l’occupatio- ?

—Une très bonne place, ma chè
re! Il est clerc de notaire chez un 
huissie;!

I^es derniers comble?.
Le comble de la force chez un 

serrimei: Faire sortir la Sublime 
Porte de ses gonds

Le comble de 1 honnêteté: Ne pas 
piendre un escalier dérobé,

1j6 comble au spiritisme: Faire 
tourner une table de multip.ica 1 >n.

Le comble de la tyrannie: Arrêter 
un ruisseau parce qu’il murmure.

Le comble du la sévérité: Châtier 
son style.

Son regai d eira au dehors, à tra
vels les vitres.

Alors il recula avec horreur.
— Oh ! s éena t il ; non 1 non !
Sur la nei^e tou e biauchs, il lui 

avait semblé voir une large tache 
rouge, comme une fl ique de sang.

Pou - la fuir, d racola et viol bu
ter contre la table sur laquelle il 
8,’appuya.DRu 

Ma.s auss:iôt, il tre*saillit :
Sous ses doigts crispé •, il venait 

de sentir tout à coup la poignée i. . ' GUILLAUME TELL
large couieau de cuisine, laissé On se i appelle le mot célèbre de 
par la femme. la comédie de Goudmet, le Panache

Devant sis yeux passa comm i “ Comment! dit le personnage qui 
un brouillard sanglan’. Lu mo- se croit pour de bon nommé piéfet, 
meut il vit rouge et chancela, puis, j en se faisant renseigner sur sou dé- 
tout à coup, pris d’une résolution parlement et sur les curiosités qu’il 
farouche, il cacha l’arme sous sa renferme, vous aviez un volcan et 
chemise eu disant : vous Vavez laissé el®4

Que feront avaient fait usage 
avait l’hauitude d’acheter les mou
choirs qu’il convoitait, payant par
fois jusqu’à cent et cent vingt cinq 
francs des objets qui n’avaient pas 
une valeur intrinsèque supérieure 
à cinq ou six francs.

La passion conduisit ce malheu
reux à la pauvreté; puis il se mit à 
voler pour enrichir une collection 
sans précédent. Il a fini par se fai
re arrêté au moment de la fête des 
chanteurs: on a trouve en sa pos
session une cinquantaine de mou
choirs de femme.

Des perquisitions opérées à son 
domicile ont révélé que, |dans une 
seule chambre, il y avait une col- 
leclien de quatorze cent trente qua-pour Allorf. que cette douloureuse
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neCARTES PROFESSIONNELLES
M.

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 me Elgin, Ottawt

VALIN A CODE A 1Avoc*!*, Solliciteur», Etc.
BÎOC EGAN, RUE SPARK'

vis-à-vis l'Hôtel Bn'sell. i &UULiJ. S. JUDE ROUTHIER, B. A. St,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL L - 

22 Rue Metcalfe, Ottawa. C’est le Temps J 1
J, W. W. WARD,

AVOCAT ETC 11 est à présent temps de 
penser à se pourvoir d’un man 
teau pour l’automne, si vous 
tenez à avoir le premier choix, 
et vu que l’achat d’un manteau 
pour beaucoup de personnes 
c’est l’application d'économies 
faites depuis longtemps afin de 
se procurer un aussi beau man
te au possible pour un montant 
lim té, il est de votre intérêt 
de l’acheter là cii vous aurez 
la meilleure valeur pour votre 
argent. Je dois vous rappeler 
que le plus grand assortiment 
de Manteaux à Ottawa se trou
ve à la Palmer House car vous 
avez un choix sur un montant 
de $0000.00 de manteaux nou
veaux importés et ce n’est pas 
tout, pensez-y-bien, nous les 
vendons avec la même réduc
tions que nous vendons toutes 
nos marchandises, ce qui veut 
dire une réduction de 25 à 50 
pour cent à meilleur marché 
que partout ailleurs. Vous 
n’avez qu’à les voir pour vous 
convaincre que c'aurait été 
malheureux de les avoir ache
té sans voir les nôtres.

I AVEZ-VOUS 
AVEZ VOUS 
AVEZ-V(H > 
AVEZ-VOUS

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottai
O’GARA MacTAVISH & VVYLI

AVOCATS SOLLICITEUhd. NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, On
Pt!ES DK L'HOTEL RÜ88KLL

Martin O'Gara, Q C. I) H. MacTavish Wm.Wvi

Dr. B. Cheybieh
276 Rue Dalhousic

Heures de Consultation 10 à 12 a. m.« 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARBON1 ES MEILLEURS 
0UM.ITES DE

Successeur de J 
U. Bruwne A Cie 

Blo1 Russell
RIT K «PARH»

T. G. Brigham
4 Vendre à bon Marché

Rories chassis, et jalouserie.hois i.rtpan 
moulures, vitres peintes, huiles, peinturer, 
cuir et rournilures de chaussures chez

H HOOIH,t\l)
38 rue Besserer, près du bassin du

RueBclcourt, MacCraken & Henderson
I LAvornl», l’roeiirenni, NolalrM, El*.

ONTARIO ET OUEBFf
OTTAWA OT

John J. MacCrakieN. A. Relcourt,
(ieo. F. Henderson. “mSMART, CHRYSLER 4 fiüOFRE'

1AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parier»en

Chambres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oil
F. H. Chryslh

LiLi
McL Ktkwart

J. J Godfrey MagîUne Belle RobeWalktT, tieUan & Blanchi.
AVOCA T8

, SolllelUmn, Aircnta Parle*• i • 
liilren, Notaire», ete, etc.

No. Kue Elgin, Ottav
Avez-vous dans un coin de 

votre bureau ou de votre por- 
tt -monnaie un ccrttin mon
tant d’argent que vous réser
vez pour acheter une robe 
pour cette saison et ne vous 
êtes-vous pas demandé oîi vous 
pourriez disposer de ce trésor 
avec le plus d’avantage. Eh 
bien ! permettez-moi de vous 
suggérer une i lée. 11 faut d’a 
bord avoir une belle robe et 
pour aussi peu d’argent possi
ble et pour cela il faut l’ache
ter à la seule maison qui est 
en position de vous l’offrir à 
grande réduction, et n;est-ce 
pas la Palmer House puisque 
le stock ne coûte que la moitié 
du gros.

RU!I(EN PACK DO BOSBKLLl

W.H. Walker. D. L.McLean. C.A.B.aucnt

LUSSIER & ROUTHIER,
Avocat», Notaire, etc.

Bureau -- 569 Rue Susse* I(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

avantage spécial 1 «Argent âprêfer 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A.

Le plus
M. J. ROUTHIBE

Le MieuM. J. GORMAN, LL.B.,
(Succès mir de L. A. Olivier)

tvocat Solliciteur, Notaire, Etc
—BUREAU—

Vola de» Bue» Rideau et Roeae*
OTTAWA, Ont

hSTARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER P. s.-l 
chands 
Prix de

directe entre l’Ouest et tous les 
3 du Bas du St. Laurent, de la Baie 
laleurs, province de Québec ; ain- 
Je Nouveau-Brunswick, la Nous 

cosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
ton, les lies de la Madeleine, 

neuve et St Pierre.
express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptés) 

ation de tons ces 
de chars, en 27

LaRoute

vel\t-Éc 

Cap Bre

Halifax,

points, sans 
heures et 50 minutes.

Robe de Soie 115 Ru

tous les jours (di 
indent à destin;

Est-il question d’un mariage 
prochain chez une personne 
que vous devez connaître très 
intimemement, où ne serait-ce 
pas vous-même qui auriez à 
vous préparer pour cet heu
reux jour. Si j’ai frappé à la 
bonne porte je vous offre mes 
plus sincères félicitations et 
vous invite à venir acheter ce 
trousseau qui doit être ce qui 
occupe le plus notre esprit dans 
le moment et vous irez plus 
loin avec le montant que vous 
avez à disposer dans ce but à 
Palmer House que partout ail
leurs Venez vous en convain 
cre.

TOUJC
NC

JJarolia

Les trains express de l’Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de su 
reté aux voyageurs.

A tous les trains directe sont attachés 
chars réfectoire et dortoi 
gants, de même que les

cette route

irs, nouveaux et élé- 
chars-aalons pour le I

On se rend par « 
lions populaires de pèche et 
natla sur le parcours de Vint

à toutes les sta
de bains du C’a- woercolonial.

DKS PASSAGERS RT DBS MALLES
nadiennbs-EpropéknnisCa

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d< la malle, le même soir A Rimous I- Pendant 

Re<;u, Arn 
plus de Ht 
chandises, 
en Feutre 
seaux, Ail 
Gilets, Uls 
en Lame, 
teaux, Pel 
clés qui es 
valeur exti

ki-L ion des expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

transport île la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destinatio 
ces de l’Est et de 
l’exportation des grains 
pédiée aux marchâ de V

Pour billets et informations /Kmcemant le 
et le passage s'adresser à 

E KING,
27, rue

m tent i

n îles Provin- 
Terreneuve, aussi pour 

et des produits ex-

PALMERagent des billets,|
Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Chaque Da

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. / HOUSE RIil

MEDAILLE D'UR. PARIS, 18/v

W. BAKER & CCVS I
MIast Cocoî TME 4

53 & 55 Rue Sparks.F.Bt ahto/umeytt pur, rt 
e'eet toluhle.

Pan de Ch imiques f SousSSSSafiSr:l'.rrow-r.i i. M *■ *um| cmt tmtt

rssTS
euiani »dmirsh.« pour I» molsdr. 
qu. poor t.o* *1 Jouiw* 4V

|
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le CANADA VENDREDI 12 SEPTEMBRE 1890
I HosENouvelles de QuebecTremblay c’est qu’il est un 

lent nationaliste et qu’il a été jus 
qu’à très récemment rédacteur de 
la Patrie et avant cela de la Jus
T1CE.

MORALE A EN TIRES :LE CANADA kbkc, 12 sept.—M. Boldnc, ex-assis- 
va entrer au greffe de 

grâce à son fils le 
al à

Q1
tant-maître de poste 
l’Assemblée LégialatJournal Quotidien du soir tous crins.docteur, qui est un liber 

- M. Isidore .SaSous ce titre, le Trait h’Union, dernier 
numéro, publie 1 article suivant que nous 
lui empruntons avec empressement. Il ex
prime en peu de mots et avec clarté notre 
propre pensée.

On ne doit jamais rien faire sans 
but : la vie est trop courte pour ce
la, surtout celle de l’ouvrier que 
tant de misères physiques et mo
rales attaquent dans sa source.

Demandons-nous donc le pour- 
(Itioi de celle fête du travail, de ce 
Labor Day qui est encore l'actua
lité, la question du jour et dont les 
résultats habilement et pratique
ment utilisés seront abondants et 
fructueux. Ce sera le sujet de cet 
article.

I*es peuples, on sait, ont besoin 
d’un jour dit national ou ils se ma
nifestent Ils prennent occasion 

liose mémorable—bataille,

amson, ancien constructeur 
navire» et oncle de M. Tnrgeon, M. 
>. de Belleehaase, est mort à Lévis

LA VALLEE DE L’OTTAWA Bien que la Cie de la Minerve ait 
demandé à M. Berthuume de met
tre son nom à la place de celui de 
M. Tremblay, il a refusé de le faire.

Au point de vue politique la Cie 
de la Minerve considère que le 11dm 
de M. Tiernblay est inacceptable.

Môme si je voulais résigner, je 
ne pourrais pas le faire, parce que 
je suis lié avec la Cie par un 
Irai de cinq ans, qui n’expirera 
qu’en 1893.

Je préfère ne rien dire pour le 
moment des raisons qui ont porté 
M. Berthiaume à refuser l’insertion 
de mes écrila. Je réserve cela pour 
l’assemblée des actionnaires qui 
aura lieu samedi

De plus toute l’affaire se dérou
lera devant les tribunaux et j’ -i 
retenu pour cela les services de 
M 1). Girouard comme avocat et 
ceux de l’hon. M. A. Lacoste, comine 
conseil.

M. C.A. Corneillier est l’avocat de 
M. Berthiaume.

M. Lacoste est un des directeurs 
de la Minerve.

I jh Mon i»k qui ne lâche pas 
ce que le Canada a «lit,ainsi < 
vante dans la première

La Minerve nous parle de délica
tesse à propos d’une affaire dans la 
quelle le confrère semble en avoir 
manqué absolument. Mais comme 
le sujet parait lui déplaire, nous al 
tendrons, pour en reparler, que les 
rôles joués par les différentes pal
lies en cause soient plus nettement 
dessinée.

liC mot Je la Patrie :
Sans vouloir nous môW

nue manière, des affaires privées 
de nos confrères, nous ferons rcmar 
quer que jusqu’à hier du moins, la 
Presse a continué à paraître sous 

1 T. Beiithi

(BOYAUX)«le
I*. I

Journal Hebdomadaire à 16 pages — Le Dr Steele qui a lâché sa fiancé ai su 
bilo esta Chicago.

année de prêtrise 
- M. Decelles 

cercles littéraire»

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se-

pour
pour
pour
pour
pour

nt-hier le cardinal a fêté sa 48ièineDirecteur «lela rédaction.............Oscar McDonkll

..........................P. A. J. Voybr

................ ..KlAvien MorrrrRédacteur de ville...,
t à Québec hier etj le» 
■tait à qui mieux mieux.île fi

-Québecest en train d’enlever à Mont
real ion «le» 
commodité» 

le préfèrent à

BUREAUX : 414 et 416 Rue Susse»
de 1 expole eréal tout ommerce 

otre port 
ale» et le» ainati 
: Montréal.

OTTAWA, ONT. animaux

— Une
action hier, pour 81911.04)
Québec |>our ble«»ure» subies «lans une chu
te sur la terrasse Dufferin. Cet accident est 
dû à la in’-g 
tarde de fa

Vendredi 12 Septembre 1880 nté une 
, cité de

e «lame de cette ville a ;«“u maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

ECHOS DH JOUR
ligence de la Corporation qui re- 

le» réparation» urgentes. 
L’Er.KCTF.t k fait une guerre à mort au 

maire et aux divers comité» municipaux. 
Tout ce qu’il* font le mécontente. On croit 
«pie c’est la une tactique pour ramener Thon. 
M. Langelier au poste «le maire.

Mgr Labelle arrivera après-demain à Qué

E. G. LAVERBURE
& CIE.,

L’honorable M. Tupper est en route pour
Ottawa.

d'une
changement de gouvernement on 
rliûle de dynastie—et ce uni ré
sulte d^ telles expânsioos publi
ques aident, grâce à l’enthou
siasme et aux enseignements vul
garisés, à consolider l’état de choses 
«-xislant, à le rendre populaire, à 
réchauffer lus tièdes, à réveiller 
les endormis et

mi sont continuellement sm

Il reste en tout 
patriotes de 1838.

L'élection de M. Desjardins ne sera pas 
contestée. Le dépôt est ret'-é.

Parnell doit aller en Australie, 
de ses médecins, quaml le divorce O’Shea
sera réglé.

I.a sténographie, du »cien<-e d'agrément 
est devenue «le première nécessité, Jeunes 
gens, apprenez la.

Le Canadien «l« 
vellc d’une mauvaise récolte au Saguenay. 
l,e rendement sera magnifiijuc.

Si le Dr. Steele retourne à Qu<-bec d’ici à 
quinze jours les annales de la vieille, cité en
registreront leur premier lynch.

Ta fameuse Ivéda Lamontagne est enfin 
extradée et attend à Sherbrooke le procès 
auquel son témoignage servira de pivot.

1a duchesse d'Uzès dit «pie Boulanger a 
été «léjfourvu «le tout courage et*qu‘ello ne 
ressent plus pour lui «pie pitié et dédain.

Ia' député Curran demande aux journaux 
irlando-canadiens de prélei-er «les souscrip
tions pour donner â manger cet hiver 
affamés «le l’Irlande.

nombre «les vivants six Nouvelles ae Montreal
Montréal, 12 sept 

gcur disant se noinmt 
té dans une maison «h

Un ommis-voya-

pension .le la rue 
coure, sur la plainte d'une des pension- 
ile la maison, pour attentat à la pu-

I parait que Allain «pii « tait en pension 
dan» cotte maison «lepuis quel |ues jours fit 

c d’uue jeune tille du nom de 
co unie

Ail

Christian & Cie.Bo

à prise, publie 
pie la note suijj 

colonne «le rédao

encourager Commercants de Charbon.

brèche.
Le» groupes ont encore plus be

soin que les nations, de ces jours 
spéciaux Ils sont autant de petits 
états dans les grands états et plus 
ils sont entourés, plus ils ont be- 

de force, d’action à part et de 
démonstration impressionnante 

La famille ouvrière qui 
groupe pae excellence, la “ 
ti vile à craindre ” dont par le M. de 
Mu n," a, ces ans derniers, décidé de 
so donner, elle aussi, un jour par
ticulier ; une “ St Jean-Baptiste du 
labeur, ” et nous avons vu lundi 
dernier sur divers points du Nou
veau-Monde ces soulèvements pa 
rifiques pleins de force et de pio-

la coimaissaiK
Alphonsine Lanouette pensionnaire

fille 
voisine

la jeune femme
in pénétre dans la chambre de la 
qui était couchée et 

propositions qui n’ont qu 
lointains avec le morale.

BASSIN 3D TJ CA 1ST AL 
En «lehors du Combine. Adressez 

n.ics â C. Christian, Agent, Ni 
Little Sussex Street, Ott

lui.
qui est fort jolie occupait la 
; de l’accusé. Depuis deux ou 

rticulière-
chambre

ment «le 
Allain

paît pai
hier soir,>it fortement la

lui fit paraît il des 
c «les rapports fort

fille Peinturezné le contrat 
oir en firmitc

M. le maire Grenier a -.en
pour la construction d’un trott

Sainte Catherine, entre le chemin
Papineau ci la

\a> Révérend Père Antoine, prieur du 
monastère des RR PP. Trappistes d’Oka 
est arrivi- d’Europe.

de l’après-midi, une 
passait sur la rue BU-ti

de ses amis, fut as- 
tier, qui lui

Vos Bâtisses en Briqùes
Vers trois hi 

lame WillUms
c il’
nommé John Cu 

n coup ne poing et lui arra 
et ia chaîne, puis s'enfuit à toutes 
et réussit à s’échapper avant que le 
le «pii était de faction sur la rue 
ait pu l’arrêter. Les détectives sont 

,i U poursuite <iu coupable «loiit le signale
ment a été fourni par un spectateur du »*oI, 
et «pii correspond â celui de Cutler, récent- 
im-iit sorti du pénitencier. Il est à espérer 
que la police mettra la main sur le coupable, 
car les vols de ce genre en plein jour devien
nent malheureusement trop fréquents de
puis «piehpies temps dans Montréal

la responsabilité de 
, i me, éditeur ” ; tandis que la Mi
nerve est sous celle de “ Tremblay 
«Si Cie, éditeur.”

IJn autre fait est paient : c’est «pie M. 
Tassé reste de jnrr le n daetcur delà Miner 
v» et «pie M. Tremblay refuse la publication 
«le ses articles.

Mien ,ue les pari» ne soient ni forts ni 
nombreux—le dénouement «-tant prévu la 
lui te n'en est, pas moins i telle, intéressante et 
féconde en promesse «l’émoi ions.

--------AVEC-------ry en compagin 
saillie pai 
donna un

jambes 
constat)
Bleury.

messes.
Faut-il en rester à ces démons

trations '! Non. Vas plus que les 
Français du Canada doivent s en 
tenir uniquement aux démonstra
tions du vi juin qui seraient stériles 
s’ils n’y faisaient que des vieux et 
négligeaient 1 action.

Nous sommes forts comme quan
tité, et aussi, les journaux se plai
sent maintenant à le reconnaître, 
comme qualité. Nos gens ont fait 
belle et bonne figure. Les pe 
lies qui formaient la “ haie ” 
é'é gagnées, captivées (c’est le mot) 
par notre bonne tenue.

Donc l’impression de la journée 
a été partout en notre faveur.

[Ne perdons pas ce fruit.Cultivons 
l’arbre qui l’a produit. Soyons 
chaque jour de l’année ce que nous 
avons été ce jour-là

Un grand écrivain, un écono
miste bien connu, ici comme en 
France, M. de Moliuari, disait que 
l'ouvrier est son propre ennemi, 
qu’il se plait souvent à se faire 
donner une mauvaise note, une 
réputation médiocre. I'll il ajoutait ; 
" Il serait si facile à l’artisan d'etre 
i ni-même ! ” mot plein de bon sens 
et de saine logique.

Tirons donc de notre Premier 
Septembre deux choses : un légiti
me orgueil et la ferme resolution 
d'en révolter tous les fruits

La Peinture a Briques plates

----- DE-----

HOWELa grippe a repris ifossession pour tout «le 
Elle est plus fatale que le 

choléra. Quelques cas ont été également 
signalés en Angleterre.

En 1888 il a passé dans le [fort de l'aris 
5,847.719 tonnes de marchandises, tandis 
que le mouvement de Mars«-ille a été de 4,- 
823,650 tonnes seulement.

bonde Paris.

Prepares dans toutes
Une folle nommée Marguerite Aubart a 

Lors «le l'incendie de la Longue- 
Marguerite fut conduite chez les 
ec les autres aliénées, et depuis une 

elle ilemeurail avec ses pâ
lie.

«•t«- arretée
LES COULEURS..Sieur» avi(Struct Spécial)

rents sur la rue lhe
Ayant ét<; subitement prise d’une attaque 

de folie, Marguerite saisit un couteau et se

UN AUTRE MARIAGE MANQUI 
Kingston, Il sept. J. (

«leu, devait se marier. Les 
cé« émunie étaient faits, 
cé«-s, le ministre engagé 
moment, la fiancée n'a 
mariage n'a pas eu lieu

La filature «le coton «le Québec reçoit «les 
ordres de Chine qui nécessitent une produc 
tion hebdomadaire de 10,090 balles et elle 
n’en peut fournir que 2,000.

La population du Vermont a diminué d<- 
81 depuis 1880. Les jeunes gens y suiven t 
avec une ardeur qui ne se dément pas le 
conseil de Greeley : lin west !

M. F. X. Bclleau, avocat et greffier «le la 
cité de I-ewiston, Maine, a été choisi par le 
parti démocratique comme candidat à la 
charge de député A la législature «le 
Etat.

’Upper, «le Ar 
préparatifs de la 

les invitations lan 
Mais au dernier 

pas comparu et le

jMiursuivresa mère et ses sieurs qu’elle 
à ae sauver bois de la maison dont elle 

A clef, restant enfermée 
aussitôt

■ nétrer dans

les portes 
seule. On 

police et le i 
dVnfoncer la

avertir laUn envoya 
constable I. T,

«le Marguerite qu il 
Àpr< s une examen du 

décidée qu'on la ren-

I
maison où il sVmpa 
conduisit au poste.

Bouchard, il a été < 
verrait à l’asile, apjon

FDÉVORE
(itiin, 12 sept 
Moran le corps 
«le Von Struss, 

entièrement dévoré pat 
le malheu

Spokane Falls, i 
On a trouvé dans les 
<l’un baron hongrois .lu 

était déjà presqu’i. 
carnassiers. Ou suppose 

reu< est mort de faim et de

inouïs In

q’U
les IMPORTATEUR

GENEROSITE DE RUSSELL SAG h 
xiKi.VN, 12 sept--I.c grand bain 

Russell Sage a prêté 8125,000 au fan 
predicant Talmage pour l’aider A construire 
le nouveau Tabernacle. M. Sage a la gai an 
tie «l'une compagnie de garanties ; en outre 
il a fait passer à son nom une police d'assu
rance de $25,000 prise par !•• v divalent.

PREDICANT un.i.JR

Mk<
----THE

afissesibKrpFèvre, qui a déjà donné si 
souvent la preuve de son manque de juge 
ment et de son exagération, se range, dit le 
Canadien, du côté de M. Paradis. L'un et 
l'autre nous paraissent taillés dans le même

Moneigi

BROADWAY
blés eu payant, un et tous, de notre 
personne, comme membre de la fa
mille ouvrière.

révérend 
stant de

Philadki.viuk, 12 sept -Le peu 
Spurgeon Perry, ministre protêt 
Brooklyn, qui, n'étant attaché à 
•lglise, en était réduit à ven.lre «les 
de souliers «lans les rues, ays it disparu re 
comment avec une voiture et un cheval qu’il 
avait volée, a été arrêté A Philadelphie. Per- 

s de soixante dix ans,

Marchandises spéciales 
pour Habillements d’Ete

COUPE ELEGANTE

Nous recommandons A tous 
la lecture assidue de notre première page où 
nous groupons avec autant de 
goût possibles des nouvelles littéraires et des 
variétés aussi intéressantes par le fond que 
par la forme.

Lee tyjfographes allemands «le Pittsburg, 
Pennsylvanie, se sont retint «leV'associatioii 
des Chevaliers du Travail, et l’on rm.ouec 
que les ouvriers vitriers qui f< « nient un des 
groupes les plus notr.L»«
«dation, se proposent également de

La lutte entre les députés Irlaiulais et 
certaine prêtres et évêques «l'Irlande est ar 

rivée A ce point qu'un chef a dit au corres 
pondant ilu N. Y. News que si cela con
tinue et «jue si on leur pose l’alternative de 
choisir entre Rome et leur politique, ils 
adhéreront A celle-ci.

lecteurs
ry lui et ioaines. 

Anglaise 
Ecossaises

pi

ry, qui est âgé (le plu 
sera ramené A Brookl

6
yn pour y t-tre jug(

•lire ••leur A éditeur deIa*s «lilfieultés «1«
et Berthiaume sont ni» 

!»a Presse, qui est du
AFFREUSE ERREUR D’UN PHARMA 

CI EN
., 11 sept. Mme i m 

ville, malade de 
chercher
: “'“«,• 

nine que

du jour
gèrement maussade.

Le Monde dit-elle, annonce que 
M. Bémi Trembl

MM.
------Coi’P des rues-------est'Îe | vieille «la Mme Crozier, 

malade
N.-fc 

me de cette
;r chez les 
ordonnance

ps, a envoyé < 
Stark * Cie,

INDE Illl-eue, <lllnonce que J quelque temps, a e
i Tremblay est devenu le di- I pharmaciens stark 
politique de la Presse et de g *je Hon mé«lecin. Par GARANTIE,

donné 15 grains de strychnine que la pa 
mala«le a pris en toute confiance. Bientôt, 
en proie A d’horribles souffrances, la dame a 
rem lu le dernier soupir

Vdl'de la même asso vecteur 
lu Minerve.

Il est pénible d’avoir à se défen
dre contre de pareils coups de bon- 
loir. Nous en appellerions bien au 
bon sens et à la délicatesse de noire 
confrère pour lui demander une 
rectification. Mais à quoi bon ? il 
faudrait aller si loin pour frapper à 
bonne adresse 
nous est de déclarer, à l’intention de 
nos lecteurs, que nous sommes di
recteur politique de la Presse et 
que nous ne prévoyons rien qui 
puisse nous engager à abandonner 

poste à cet important organe 
de publicité indépendante.

Nous avons certes bien trop de 
bonnes grosses vérités à dire pour 
nous lier les mains dans un organe 
attitré de parti.

Les gens du Monde devraient être 
les derniers à suspecter la fidélité 
de leurs confrères au parti conser
vateur.

On sait ce que valent et ce que 
coûtent leurs principes.

Le Monde.qui s’est mis tout ce momle-là 
sur le dos reçoit les coups que MM. Tas 
sé, Berthiaume et Tremblay se seraient don
nés si on ne les avait pas dérangés. Un de 
ses reporters a vu M. Tassé qui s 
mé comme suit :

OTTAWAW. H. MARTIN
UN COQUIN DE BIG AM F 

Amherst, N.-E., U sept 
«lu nom île Burns est arrivé 

s mois, et a épou 
Hier, 
ifants est

133 RUE SPARKS 133
— Un Bostonais

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

w le moi. dernier «n 
une femme accompa- 

arrivée <le Boston,

mballer

OTTAWA.

veuve Carey, 
gnée île deux eut 
pour ri-clamer B 
ih-rnier était ivre et s’est 
«lans un convoi il destinatim

Le mieux poui
urns comme son mari

i île Boston 
pris son parti en b 
isoler que Burns est

Li
La prince de < lalies n'est pas embarasséc 

pour garnir ses toilettes.
Sa collection de dentelles n’est pas esti

mée à moins de 8300,000 fr. L- 
Belges lui fit cadeau, lors de son mariage 
de dentelles représentant 
10,000 livres sterling, et depuis la pinceuse 
de Galles n’a cessé d’enrichir sa collection.

ve Carey eu a 
nt pour se con

d’être ce qu'il parait

Metropolitan Mfg. Co.LA MISERE EN ITALIE 
Rome,? 12 sept, 

la situation du R 
très grande, 
mécontenten 
produise, 
semblabli 
nier, certains 
où les ouv

On est assez inquiet de 
avennate; la misère y est 

et il y règne, dit-on, un grand 
lent. On craint qu'il ne s’y 

k brève échéance, des émeutes 
es A celles gui ont agité, l'an iTçr- 

distrLts de la Haute Italie, 
riers agriiâ^ea’sc sont mis en gvè 

ve et livrés à toute d'éxcèe, Le Raven 
est, de plus, «flwygs’ement travaillé par 
nalisme, qui y mit. de jour en jour, des 

progrès sensibles, ce qui rend le méconten
tement plus dangereux «

557 Rue Sussex.
mesure 
Chambi

Meubles et Tapis

valeur «le
: île monter MaisonsNous sommes en i 

et C

ARTICLESLa loi scolaire Bennett est devenue le 
principal sujet de discussions dans la 
pagne électorale qui se poursuit dans le 
Wisconsin. Les démocrates en demandent 
le rappel sans condition, en alléguant «pie 
cette loi est inutile, peu sage, inconstitution
nelle, contraire A l'esprit américain et aux 
principes démocratiijues. Les républicains 
s’engagent A maintenir la loi Bennett.

Les démocrates rallieront sous leur dra
peau tous les électeurs catholiques en même 
temps que tous les Luthériens allemands qui 
se trouvent, en cette matière, avoir les 
mêmes droite A disputer. Le candidat démo
cratique à la charge de gouverneur est 
George W. Peck, du Peck’s Sun, qui fut 
élu maire de Milwaukee le printemps der
nier comme un adversaire de la loi Bennett.

De la meilleure manière et A «les conditions 
qui lie peuvent être supéreures.

Deux Grands Entrepots
Remplis de ce qu’il y a de plus nouveau et 

île plus élégant cu fait «le Meubles. De Peintre en General
Notre Système de PaiementsCORRIGAN-BURSTE LL 

L’art he v«•que Cor- 
Un reporter étant allé 

velles «le l’affaire du 
à répondu qu’il 
d’interdire 

s viennent

New-York, 12 sept, 
rigan te New York. U 
lui demander des non 
Révil Dr Bu retell il

DEMANDES D'EMPLOIFaciles est encore perfectionné et tous nous 
accordent la meilleure renommée sur lt cha
pitre des conditions faciles. Ne manquez 
pas du nous voir ou de nous écrire à ce sujet 
et de vous renseigner sur les achats que vous 
pouvez faire. Nous répondons «le suite mix 
lettres. Tout ce que l’on achètera mainte 
nant sera gardé gratis en magasin aussi 
longtemps «jue désiré.

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

est expri Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt-cinq cents. C’est un 
veritable cadeau que nous fai
sons a la classe miwior».

VENTE a ENCAN
D’un fond de banqueroute de murchandi- 

sèches et d’habits confectionnés, jeudi le 
11 et samedi le 13 courant à 9 hrs A. M.

Aussi vented étagères, comptoirs, 
fort A l’épreuve* des voleurs au No 94 rue 
Rideau jeudi le 18 courant A 10 hre A. M. 
Sans réserve

jamais etc question 
Toutes les aitficulté 
Monseigneur a jugé à pro 
Père de cure. Ce dernier 
Saint-Siège qui a réglé laqu 
M. Bu retell «le ce qui lui 
C’est un problème ajoute V 
le Père Burstell tient la sol 
lui reste maintenant, c'est de se rem 

l’autorité archiépiscopale

ce prvtreIl est vrai qu’il y a entre M.Uerthi- 
amne et moi un assez grave malen 
tendu, mais il est faux que j’ai aban
donné la rédaction de la Minerve. 
D’après les arrangements actuels le 
directeur politique doit être nommé 
par la Cie d’imprimerie de la Mi
nerve, dont je suis le président. Je 
ne puis donc pas être demis par l’im
primeur du journal. Il est vrai que 
M Berthiaume refuse depuis lundi 
de publier mes articles.

l,a difficulté a commencé il 
quelques jours, alors que M 
tniaume a fait disparaître de Ven

ir le

,nger le 
appelé au 

n et informé
reste A faire, 

archevêque dont 
lution, tout ce qui

poste que 
assigné.

A NOS CONFRÈRES 
Le comité exécutif do l'Association de 

l'Exposition du Canada Central, qui sera 
tenue ici le 22,a, A notre demande, adressé des 
billets de faveur à tous les principaux jour
naux de la province de Québec. .Ces billets 
accorderont la jouissance de tout 
ce que comportera l’exposition.

Do notre côté nous offrons à noe confrères 
de langue française l’hospitalité sous noe 
tentes ; ils y trouveront tout le (confort 
journalistique désirable. Plus nous aurons 
d’hôtes plus noue serons heureux. Qu’on se
le dise.

VENGEANCE TERRIBLF 
Trvro, N. E., 12 sept.—C. W. Totten, 
stables des mines d’Acadie, avait arrêté 

y a samedi deux femmes et un homme qu'il avait 
tv' logés dans la prison de Truro, tous l'accusa- 

tion d’avoir enfreint la loi sur la vente des 
boissons.

Des amis des prisonniers ont pénétré avec 
ion dans les ateliers de la Londonder- 

Co. ot ont volé une quantité de dy
namite qu'ils ont placée sous la cuisine de 
la résidence de Totten, dans l’intention de 
le faire sauter lui et sa famille 

usement pou
ils étaient dans une autre pan

id l'explosion a eu lieu, ébran- 
II n'y a eu ni morts ni

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.
tête du journal son nom pou 
remplacer par celui de M. R. T 
blay et Cie, comme éditeur, et le 
mien comme directeur politique, et 
cela sans en donner avi» ni à moi,ni 
à la compagnie d’imprimerie de la 
Minerve.

effi

C. LÉVÊQUE
Kncantcur.r Mme Totten et scs

enfants, 
la maiso

blessés.

P. S. Un assortiment très varié «le poêles 
à charboubons et ^jégants A vente privée à 
mes salles d’enca„s rue George, marché By.IHIBEB33SB5I3DEIZBOIvilleLa principale objection que la Cie 

! de la Minerve ait au nom de M.

S

I

1

I
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J
d’un mariage 

me personne 
on naître très 
ii ne serait-ce 
qui auriez à 

our cet heu- 
li frappé à la 
jus offre mes 
licitations et 
îir acheter ce 
•it être ce qui 
re esprit dans 
>us irez plus 
tant que vous 
lans ce but à 
e partout ail
le en couvain

) s un coin de 
de votre por- 
ccrt lin mon- 
îe vous réser
ver une robe 
•n et ne vous 
nandé où vous 
t de ce trésor 
vantage. Eh 
ü-moi de vous 
i. 11 fautd’a 

belle robe et 
’argent possi- 
1 faut Vache- 
lison qui est 
vous l’offrir à 
, et n'est-ce 
ouse puisque 
que la moitié

i

f

LE CANADA VENDREDI 12 SEPTEMBRE 18»0

FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTEUN VOLEUR ARRÊTÉ
A la demande du détective Montgomery 

le const oie Daoust a arrêté à Hull, hier, un 
jeune homme âgé de 17 ans. du nom de Le
page et accusé d’avoir volé la Somme de f 17 
au capitaine Muffee. On a trouvé l’argent 
sur sa personne.

NOUVELLES LOCALESLa Cure de Ste Brigide
—Il y aura assemblée du comité des ri nan- 
8, ce roir, à l’hôtel de ville.

i-a pluie d'hier a fait manquer oomplè- 
tement le pique-nique A Billings Bridge. Le 

te à été remis à mardi prochain.

Il KM XNl'K I' EMPLOI. Une jeu» 
U parlant l’Anglais et le français dé* 

»ir une place comme teneur de 
oommtsjiotmea recotmmuulatv 
aussi c*(>ahlc de se rendre mi 
gasin de fantaisie. S'adresse

tv tilleUne tempête dans vx verre d’eat.—In
discrétion DES ZÉLÉS.—MaNQVE DE 
RESPECT a L’AfTOKITE—FAITS RÉTABLIS
—Ce vv’kst Ste JJ a lack ie.

Lorsqu’il a été su avant-hier que le Rév. LES SHAMROCKS VAINQUEURS pique-mqu 
M. McGovern devait se rendre prochaine Le club de crosse Shamrock a pris une
ment à Ste Maîachie pour agir comme curé telle revanche hier sur le club Montreal qu- Le grand étalagé
de cette paioisee, quelques personnes ont il a battu dans cinq parties consécutives, en rideauxjoher Bryson, '
immédiatement crié Ala peraécutio-i. présente du prince George et de sa suite.

Les journaux anglais de cette ville qui ne Depuis le 17 septembre 1SS7, le club Sham- j —On organise pour le 20 cours
ptfrtent a tcun in:érêt A cette paroisse que rock avait toujours été battu par le club j pjqUt, njque pour venir en aide A la
pour y puiser les nouvelles A sensation ba- Montréal, U joute d’hier a été la plus bel- tructiou de lYglise catholique de Rie
sées plus ou moins sur la vérité, se sont i je et la plus intéressante qui ait eu lieu de- !     -------
empan-es aussitôt de ce prétendu mal puis longtemps. Les joneuredes deux côtes 1 M. John Blais, resident an numéro
entendu pour l’exploiter A lei r profit. ont fait des prodiges d'adresses. Le club de 177 rue Preston, demande permission

Les intercieu'3 avec les paroissiens ont Montréal était très fort mais les gardiens commissaires .le transporter sa buvette
abondé dans leurs colonnes. Mgr. l'arche- pour la defense des Shannovk étsieut sim- la rue Rochester,
véque d’Ottawa y était représente comme plement ‘ immem- s
un cruel persécuteur des Irlandais ca- 

etc. Il

$60,000 «le chaussures <le toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.

"XTEHSTEZ .A- 33 01ST 1ST E HETT-RE

aimait 
livres où 

ions; elle serait 
le il“KT 279

Dalhousit
1 combiné de tapis el 
Graham A Co. ni MA N DK DM 

Uvant de IVmbro,
MPI.01: Une laine arri

fournir des ré- 
Félix l^tmoiidin

i'I'â'lsomme ganle-maladi
S'adreaaer à Mdt

BROWN, EDMONDSON & Oie.,hmond

[]i v VN 1>KD'EMPLOI, l hommed'e 
Uperien. e demande de l'emploi liaas un 
épicerie soit pour conduire l'express 
ae rendre utile généralement. S’a©1 H. TJ El EIDE A TJ. dresser A
Pierre Gali|

tirLe plus large assortiment de coton et 
coton A drap, Bryson. Graham A fie.

Sir John Thompson a signe hier, le 
idat d'extradition de J. W. Parker, qui 

□fui des Etats-Unis où il a été 
damne pour faux

y a de ces per. ones in- 
ui apres mûre reflection doivent 

regretter leurs exprersionsd’opinion quelles 
ont jeté à tous les vents, sans y regarder 
d’assez prés.

D’aliord, 1

tholiques,
terviewées FRI X DES MARCHES Po" SERVEZ-VOUS de ni .M \N DE D F 

Ucliant bien l'an 
m emploi dans une epieorfe |x>

! NI PLO.I Un homme *v 
le fronçai» «LimandeDhRN1ERES NOUVELLES

laté dans les scieries de 
Olmstead ,V Lithian au Saut Su Marie et 
toute la ville a couru un grand danger. Le 
nombre des pompieis est petit.

Los ment utilePOND'SOTTAWA Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 

? » » s ,-ts Hémorrhoîdcs
Hémorrhagies Ufc&fglSj 
lull am mations S™"!!?. îi

e Rév. M. McGovern n a jamais 
été nommé curé de Ste Brigide. Il a 
occupé de la construction de cette ég 
avec tout le zèle et le dévouement que nous 
nous plaisons A lui reconnaître. 11 a été 
tout naturellement chargé de s'oce >per de 
cute paroisse alors quelle était Al’écat 
b: yonnaire, étant attaché A l'archevêché où 
le projet de la nouvelle paroisse a origine.

Certaines personnes tro > zélées n’auraient 
pas dû conclure de IA qu’il était nommé curé. 
Le fait d’avoir aidé a l’érection d’une pa
roisse sans en devenir le curé n’est pas 

I.*: Révérend M. Croteau a 
bâti la magnifique église St Jean Bap

tiste, dont les R vils, l’êres Dominicains sont 
devenus les cures et le Révd. M. Crottau a 
et- transféré A Plantagenet. Personne dans 
le temps n’a crié A la persécution. Et pour 
tant le cas est plus frappant parce que M. 
Croteau était curé de la paroisse et nommé 

utilement comme tel.
Revd M. McGovern ne pourrait rem- 

fonctions, de curé le S*e Brigide 
tien même on les lui offrirait pour 

donne lui-même dans une

lise T KH K K A V K N DRE. AO acres de terre do 
I lot numéro JO, aboutant A la rivière 

le township Qlou 
istitliant le front de (’ancienne 

i trois milles d'Ottawa, sur le i

se. A RDI! K IM 
Bri.lge, Ont.

EXTRACTla» révolte du in étant terminée dans 
ers qui avaient trouvé 

aux champs reviennent A la 
nombre.

— La princesse Louise, duchesse de Fife, 
est très dangereusement malade.

—La société de bord de Québec refit 
vistes <le Moi

les environs, les ouvri 
de l’ouvrage aux c

dégant déploiement 
de cachemire, chez Bry

l es prix dos marchés sont obtenus 
•i p r noire rédacteur camuior* 
le MARCHE H Y.

Ottawa .1avec soin 
cial sur

Nos lecteurs trouveront une foule dot pas soutenve au-
Si"

hernin
porter secoues aux gr<-\ 
parce que ceux-ci ne l'on

Ia“ prince Georg 
laivnt tenir <■ 

____ Conseil et

•a, A 
M,..deti- L , d étoffes A robe 

son, Graham A nn»eign monts exacts eu suivant notre 
rapport des marchés q te nous faisons 
dans le but de donuvr les meilleurs ren

Il v le l«.t bonne maison 
face A la tête

" fortes dans le
I'»'....... "i faciles. N’adree-
t U AI MINf.’S, « "uminingi

e a décliné la 
honneur

reception 

mblee A Quéltec.
que voul 
leurs du

de I’a" Island.
On a transporté de grandes quai 

sable île Buckingham cet été à (>tla 
sable est lieaucottp plus gros que celui que 

procurer A Ottawa ou dans les 
fait du bien meiUt

ntites di
seigueiucn's.

L’ACCIDENT DK STE ROSF 
M. Nte Marie, le conducteur du train de 

St Jérôme a été suspendu d« ses fonctions, 
depuis l'accident arrivé a Ste Rose et dont 
nous avons parlé mercredi. On doit faire une 
enquête pour savoir A qui revient la 
sahilité de l’accident. On dit que l'ope 
A Sic Thérèse avait averti le conduct

tvcanieien du train de Si Jérôme, qu’ils 
raient arrêter à Ste Rose, mais que tous

nouveau l’on peut se 
irons, et MARCHE DE DETAILsur ouvrage

A d. Il»,* "wiüS^'i'Zîï, ïïr,
être employé quand les entante font leuii 
dente. Il soulage immvdialement les août 
n au ces tie ces navvres petits, produisant m 
sommeil naturel, paisible, eu faisant iilepa 
rat ire la douleur, et les e.ines < liêrubim 
■'éveiVent aussi “ brillant ot frais qu'un 
bouton de rose." tv sirop est três-agréabb 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit nés get, 
cives, enlève tr :te dculnir, fait tiisparattr 
les soitflrHiives inlestinaleH en réglant la dl 

et est le meilleur i utiètie continu 
eoutiv la litrrhèe, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vi-.gt vin 
vents Ir bouteille. Avez confiance et de 
mande* le " Siroc calmant de Mme Wine

A moins que la tempé 
mette au chaud la récolte d

rature ne st* ro
cs tomates court 

grands risques de ne pas mûrir, cet automne. 
l>es travaux A la fabrique de conserves souf
frent en consequence des retards consi léra-

Foio No 1 la tonne.
Foin No. V la tonne ....... 00 0,0
Foin pressé la lotino .......10 00 il 11,0

10 00 i\ 11,00 I

le n 
dev

0l*Lo 

plir les 
•ptand 1
les raisons qu’il
lettre adressée A Sa Grâce et que voici :

Archevêché l'Ottawa, il sept. 1890 
Qt n. i’laisk a Votre Grace,

Peauxlig'Tas de ohôl 
vente de couvertes 
Vie.

noue, grande 
Graham &

deux ont oublié l'ordre.
iitoyens «jui vovagent ordinairement 
rain de St Jérôme sont A signer une 

enquête demandant A la compagnie de réin 
tégrcr .M. Ste Marie dans son emploi alien 

qu'il a touj 
affabilité et d i

nage pour
Ivva <

I Vaux vertes No. I........
“ No. :t.........
“ No 2.......

Suif fondu a livre...... .

.. :> oo a :>

.. o oo a :i
. o oo a i
. o 01) à u

On a repris hier devant le juge Malhiot 
a Aylmer, l'eu |uéte dans la poursuite de M. 
Théophile Vi»u, contre la cité de 
la somme de $21 ,<XK). M. Laferrière 
taire trésorier de la cité a été le premier 
témoin examiné.

uvu d une grande 
politesse envers

iuT Hull, pour
f KENDALL’S 
SPAVIN CURE;

tous les
“ il y

chemins de fer 
correction envers 
de leur faire pen 
cela a t il abouti 
ils, «ju'im homme iuti

Pour des raisons connues A Votre Grâce, 
et pour cause de santé, je demande A Votre 

imer un antre prêtre 
à l'église Ste Brigide, 

dans une i>aroisse .le la

voyage
a longtemps, disent ils, que 

essaient comme moy 
s leurs employés, le s 
dre leur place,

? Il nous senti 
gre et sobre 

a arrive un accident 
plus d'attention pour les éviter 
qu’un nouvel employ!

“ Une seconde erreur devant sûrement 
lui faire perdre sa place, voilà en 

qu doit engager la « 
demande.”

Le mécanicien a aussi été suspendu di 
fonctions.

V l AN DEH

Bu'ufs par 100 livres 

Mouton.........................

Fore par 100 livres.. 
Saindoux.......... ............

les
deGrâce -le vouloir nom ..... 4 :»() à 6 (Kl

.......... 0 OS A 0 01»

.......... 0 (IB à 0 07

........  7 25 A 7 50

.......... 0 10 à 0 11

tir la1 court chemin la fortune. Les 
satires les moins chères chez Bryson A

que moi comme c 
et désirerais aller 
campagne.

J'ai l’honneur d’être,
De Votre Grâce le très humble serviteur 

F". J. McGovern

lettre doi- 
les person-

AN UhMANDl 
U pour le , 
eunstaiit. A vu

lu pre -b

IJn hou aggvnt voyageu, 
villa K-npIo

a parUculicrs .1 ceux qn‘ 
nL>-ut»ni. Afllcltm H|>é 

Le mii lu Ire conipt 
MIItlWN BROS.,

et
■le. ajoutent-

le chemin de fer 
evienuent de plus en 

grand nomhi e de 
{tetsonnes se proposent de prendre part 
demain à l’excursion aux rapides du St- 
lotirent. 1 jc depart a lieu à huit heures.

- Ia!s excursions par 
Canada et Atlantique d 
plus populaires. Un

ftT\ N" tnv.lez pus
loin

not bllater. lteait |iroof tielow.
Tor

Produits dk la Fkrmr

Beurre frai., p.iD " :’,U <1 M j KENDALL’S SPAVIN CURE.
Beurre fraie, orêtticriea.... 0 18 à 0 JO 
Beurre en tinette.

raisons données dans cette

unes tur»i 
respect de 1 
les gens qui

LANDRY ft THOMPSON,
M Ml \ \i i I ïE&E

raison 
acct-der à not re

•oinpagniesuffisantes pour calmer 
u lentes ; l’esprit de discip 
: l’.iutorité guident su (fi:

rds^MM. ;

1 dont parlent

Un vient de recevoir à Ottawa le pvns- 
il’iine compagnie à fonds social qui 

Quéltec pour l’exportation d 
nglelerre. La compagnie se pro- 
truire sur la jetéj Louise des 

contenir UN I

satnmvntgu*™™*™*
nt mieux leur devoir 
M. Dowdall

‘SKStï?.*
Twummt n**n 11,

- .. . „ „ F.uiwvoi), lu., Not. *i,-----3n. Il ,1. K*Ki)*u.fVi,
l»e»r Hlm: I h» vn *1wi«y* pun'luunui Tour Ren 

'••IPs Spavin «'ore liy the tmlf i|nr««» 1~,tllii, 1 
**,.1,1,1 like priera In larger quantity. I think II le 
one "f Un' *“ -t lUUmeOta on earth. 1 hare umkI 1 m my alal'le* for Hirer years.

Your» truly, «'has. A. Bntitb.

se forn 
maux en A

liangiirs assez vastes pour 
bêtes à cornes.

.... 0 15 à 0 lticonn ai 
Rev

et Holland dont parlent nos 
- il suffit de dire que ces ecclésiasti 

qttes ont quitté l'archevêché de leur propre 
vouloir. M. Dowdall a accepté la cure de 
Mont St-Patrick que lui avait offerte Mgr 
Lorrain, M. Sloan a reçu la cure de Nepean. 
M. Foley dessert, la lielle paroisse 
monte, Si. Hollande a été nommé curé 
Cun tie y et doit prochainement prendre pos 
session de la cure «le Upper Wakefield 
«les plus Indies paroisses de l’archi 
Ces réveretnts messieurs 

sfaitsde 1
tainement indignés contre les 
ont trainé leurs noms dans les 
propos de griefs imaginaires 

On a été jusqu'à convoquer une assemblée 
«les paroissiens de Ste Brigide pour ce soir à 
l'église ; inutile de dire que cette assemblée 
n’a j,as sa raison d’être et n’aura pas lieu 

Disons en passant que c’est la 
générale que la cure de Ste Brignle 
tii-e à des religieux cjui arriveront 
mencenient d** la semaine prochaine 

Les amis du Revd M. McGovern app 
«Iront avec plaisir que la paroisse de Ste 
Malaehie où il doit se rendre bientôt, n’est 
pas aussi pauvre que l’on s’est plû a la re 
pn senter. Un revenue de $600 par année 
lui est garantie, à part* le casuel ; de plus 

tshyr.ère est très confortable et l’église 
rfait ordre

Avant l'accident, nous 
«lés en chemin par «les t

Ci.kvki.ani> Hattoujours

et nous ne le sont 
' >urs sorti du

Qu 
■ dev

\ oilmen «le plaimi 

Commandes icviu'M
ajoutent les voyagent s, 
nus plus depuis : il est toujo 
bien du contre-temps «le mardi

Oeufs frsis, la doux........... V 111 à (I I I
F romage.........

I-
.'U>7 m Ride.■ d, ...... ü i» à o iu j

Blé
tir Jeviea 

liapeaux
recevoir u n stock considérable 

nue. J’offre aussi en 
ijets «le curiosité faits 
Jos. Côté, 114 rue Ri

,”d Du (Canada AVISH KENDALL’S SPAVIN CURE.QUE KAIRE DE SES MAINS 
Beaucoup «le fci 

meme, sont mis à la gêne, dan 
pour ne savoir que foire de 1 
comment les tenir, les «lisj 
pas paraître gauches ni «le 

ce du maintien : 
embarrassés

de , s;; Blé rouge d'hiver......... 0 00 ;V0 OU
Blé Manitoba No. 1.1 wauooup NOUS l'B IONS rni l l 's |,KS PERSON. 
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IMI'OSMIBI.K D KM'KDII 
( Il AMI' NOTRE JOURNAL A 
( EUX QUI LE DEMANDENT. N<
NK IHMIRKONS LE KAIRE QU’.
SURE QUI! NOUS RKI RAM DURONS 
DKs NO.M> DK NoTRK I.IsTF, D’A BON- 
N ..S. l'uUR LE MOMENT NOS 
LIT ES DK TIRAGE NK MUS R Kl 
TEN I 
VilK

mines, et «les hommes 
s le inonde, 
cnrs mains : 

Miser, afin de ne 
timer à l’élc 
«le gens, en 

rs nidins", comme 
rdre tout l'agré- 
ir dans la coll
ect te préo cupa-

Rr.kiki 
Oh. It. J Kenhai . ,M 
li‘*r Sir* I il«.»lr«> toglvn yon teetlmnnlel of my

k:i tw •/. tairjiiï:;.1 sa
Hiih vins, aii'l 1 huvo fomul u « «ur. cmi, I 001,11 
ally recommend U iv all lioreomen.

Youre truly, A. It. OliHVHt,
Mauagor Tmy Leuuilry Hlulilek

vn, N. Y., November n. ihW.|iat les sauvages U !»5 à II '.)(> N ES K-
No. 2 vui... U 93 tX (I 95

Blé du nord No. 1 frosted U UU :X U 1)0sont très heureux 
sort et seront eer-

DK—Hier m 
Université 
. F'Ietcher, «le 

Sarah Scott, fille «le 
tveauxt

un voyage aux

i ^ eu lieu dans la cha] 
Ittaws, le mariage de 
: Victoria, C. A., avec 

l’honorable M.

pelle «U 
M. K.■SB DANI 

\( Il K- 
IM.U8 

M EN 
SUR LK 

TOUS 
>U 8

IIombien NOUS i 
AU 

ENTE

ai Fois, par mi not. 
Avoine,“ u .

et très sati Melle
Scott.

niai jHuir

............. U UH tX U 70
---------- u 29 IX o ;$l
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............ 0 4(1 à U 50

personnes, 
journaux ils disent, vont jiisiju’à pe

inent qu'ils pourraient avo 
tton, sous le coup de « 

tion un peu puérile.
Il faut venir à leur secours. Un profes- 

conserver aux

KENDALL'S SPAVIN CURE.Ives not poux sont partie pa 
demie, hier après-n 
Etats U Ja»t. Wintoh 

Dit. It. J. Kfxi.au, ('<
COOHTT, Olllo, Dec. Il, 1WH.

hat I t,*ve done•. I lune curial-HY'S.i.t'ti.Cilï'SMrK,:
l.ooki' «Int rotlowai Oui UllWtlom, 1 bum llvvpf 
lu*t • CB*e"f»ny kind.

Youre truly, ANimrw Tt'Hxrn.
il' i w IMm lof

MF—Sa Grâce Monseigneur Duhamel a fait 
visite hier, à l’Université «l'Ottawa. Ia;h 
m ont présenté à Sa Grâte «leux a«lres- 

scs, en angluis'ct 
haité un heureux voyage 
gneur avait dit la messe, le ni 
vont du Sacré-Cieur. rue R id

Grains et Farinesseur anglais assure que 
inottveiiH

ie, jimtr coti 
s tes «les mnts, aux gi

leur repos la grâce, quj naît toujours 
simplicité, il est seulement nécessaire «le ne 
Pits penser «lu tout à composer ces mouve- 
men ts ni ces gestes, à «Manger ce repos. Il 
faut oublier qu’o,. possède «les liiaîdG, «« un 

à cette inconscien c d’une partie si 
portante de l’individu physique, par une 

tr«-s simple gymnastique 
Cette gymnastique 

professeur anglais, 
mains au-devant de soi et à 
aussi violemment «pie possibk 
minutes. " L’ojM'-ration rend 1« 
lument inconscientes et, 
temps, vous êtes tmrfuiten 
leur égard, car elles 
votre souvenir, par 
■cnsibilité du touch 
en elles. F^n consé-ijue 
cette espèce «le somr 
plus aucun trouble au : 
la rlispatition «l’un tel ; 

ce aux mouvements 
chinalement à ces ; 
vous les laissez
n peut toujours essayer, t’iusieurs per 

qui ont profité de la leçon assurent 
; admirablement trouvées, lisse li 

nt à l’exercice recommandé une fois, 
ur, {rendant un mois. Après ce 

ne s'occupaient plus du tout «le 
et bientôt, autour d'eux, on 

J leur gracieuse assurance ; ils 
lu la contrainte et la malad 
mpéraient autrefois

vous dont les 
proie à un

estibule ou

éUi-myanc' FaU-nt-...........................
Américaine...................
Straight roller............
Extra............................
Superfine........................
Forte de boulangerie. 

“ américaine.........
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en français, et lui ont sou 
à Rouie. Monsei

sera cnn-
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'••rien et m«r bottle or elv rmttloa for $f,. Ail Drti* 
«:•( liav I' "reniigei II lor you, or II will Iwwiit

OLD UY ALL IMtUUUIHTi*

AU PUBLIC. J'ai en 
t considérable «le tuyaux {Hitenti'S 
que d'autrts faits à ma l>outique. Tout 

ce qu’il faiit]Mmr lemotilageilc {M>èlcs. Je pro
mets de donner pleine et entière satisfac- 

vou«Iront bien m’aucor-

ti-AVIS
b.;

ACHETEZpretend le 
{«rendre ses 

se les toril t e 
pemlani cinq

pc-nflant uuclquc 
tent indifférent a 

ne sc rappellent plus à 
l’excès «le sentiment (la 

doute), qui est 
pétulant que 1

sujet de vos mai 
souci «tonne 

ts que vous imp 
membres, ou au

i consiste, 
à laisser Le Home Uomfort

der une part «le leur patron nage. Biet 
3, Napoléon Boyer, '2.84 rue Dalhousic

l>,« Cdc En Sacs de la Ville

Par 196 Iha.................
Farine d’avoine..........
Farine «l'avoine granuléo. 4 5(1 à 4 70 

Volailles et Gibiers

MACHINE A LAVERU CLIMAT des BERMUDES Cbez vous !.Vi mains a .. 4 75 ;X 4 96 
.. 4 40 ;X 4 50

tir A liez-voir demain à Montréal le tour
noi de crosse. F7xcursion par le Pacifique. 
Billets bons pour trois jours $2.50.

Il faut <|Hf viiim ni liez
• ntl. rri.-nt j< i|f i |j|i« liiiip Nous avotiH acheté I 

la fameuse machine à 
Uinlrai . Nous sc

le droit «I

maint mini {«réti 
ii dv conditions «le 

irents liés lacib'H. Acli'di'z le Tor>i*ut 
n/ltinl c'i-Ht i mmlbti •• Ni,os soil ici toc a 
«eiueu’-emi'iit un- vli. eà noire’n-anu- 
ire et n<> sali.-. .1» '.««nie No. H'« e« 

la me Y'

—Le train du matin de Toronto 
hier, en collision avec un 
de Peterborough. l>es

été brisi-es, les m«-caniciens 
«s de mettre les freins et 

che «les trains. Le train 
du matin n’est arrivé qu'à

est venu, 
train «le fret pn-s 
doux locomotive»

«lti
10.40

seules ont 
eu le tein{ 
lontir la mar

er, sans
«1;COURRIER DU JOUR l'ièil, Al jLBILSIOl

j SCOTT
Oie», 'a pi«tcc..., 
Poules, la pièce.

............ 0 UU tX 0 75

........... U 40 à U 56 s;
Canai d, le couple................  0 U8 à H 75
Pigeons, la douz........
Dindes par couples.............  1 50 à 3 06
Poulets jtar couplcH............  U GU à 0 75
Canards noirs.

87 rk, Oit iwPERSONNEL
L'honorable M. Chapleau est arrivé hier

— Les commissaires de licences ont refit 
le transfert de license 
aine Mc K nna, {«arceij 

signatures d'électeurs reels 
n'était p'ts suffisant. Madame 

nna voulait transporter son «lcltit de 
boisson au coin «les rues Dalhousic et St 

à son nouveau magasin sur la

Ï.’
r, d’aeeorder 
ndé par Mail

3 UU à 3 75 5 T.R.SHEA et fils
VÊTURK

Mlle Barry d’Ottawa a pris 
l'Abbaye de Lorette, à Toronto

McKei
sonnes,

f0 70 iX U 86

o ou à u eu
s le voile à «Pllitilv <1«- FOIL «le MOltl i: 

Aux Hypophosphites de Chaux el de Soude.
ln[i|M'l|i- tutti veut lu «'limât «li'* Uemulilne 

• il lli««'<in «•' ,i .«i guéri un ci mill uuiiibr» «lu
temps, 
leurs m 
s'étonnait 
avaient perd 
q ui les «lèses 

Cinq min 
Ion, tordez 
voue étiez en

tré dans le v« 
on vous croirai; dev 
affreux chagrin. Cett 
gu- re praticable
turc ou devant la {«ortc de la maison 
l’obscurité nous couvre de ses voiles

MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W. 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou IBS 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

Bécassines, la douz.
Perdrix, la paire..................  0 40 à 0 56 j
Betteraves, le panier.................. . 05 06 j
CarotteH, panier..........
Fannie, le patjuet.......
Persil, le paoiur........

Radie, le paijuct........
Cicohrée, la douz.......
Aepergoe.........................
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 00

Foie verte................... .
Cbouflcure, la pièce.
Céleri, la douz..........
Ail, la tresse.............
Tomates, le panioi 
Pi cuviers, la d«>uz..
Poules de Prairies...
Lièvres, la paire...••
Choux, la douzaine............ 0 55 à 0 75

Oignon)*, le baril...
“ le panier.

Navets, la poche...

iVOL AUDACIEUX
de Montréal s’est fait voler 

ine ban 
races du

Un forgeron 
$700.00 en pie 
était sur les t

PHTISIES, Vente par Encan des Limi
tes a Bois.

que. A midi la police 0 25 à 0 30
TOUX ET HEFHOmiNSEMKNTYavant «l’entrer dans un sa .. 0 15 à 0 25 

.. 0 20 à 0 25 j 

.. 0 00 à 0 00 | 

,. 0 40 à 0 5o 
.. 0 00 à 0 00!

>«tr ct< r«-tn>a|«v Sim gufil ayu'mlili- cat un gnuiri 5 
«VHIiUigu «>l fail «|IM1 Inn « «luma' n |i-h plu ■ il' i 
ii-jita If. n tifiiii' iil. farlli'Mifiit I • « i tlrt* / 
iiiuiilani ■ '('•« Hypophosphites > n in«uif |

s-- \ ''ii*l ' In /. I.-a pliermscli'iiH •>» Hum 
lauiuou. MvImv. vim a i|c« intitstii'iia

mains com 
ut act^is

pas toutefois, d'être cn- 
1 anticliambrc, ear 
fou ou accablé «l’un

DEPARTEMENT DIS TERRES 
DE I.A COURONNE 

(Branch r i « i - U- us i i I'okii s.)
'I <>ronto, 2 juillet. iX«;o 

par le présent donné* que 
d'après un OhIh- pa é | ar le Conseil 
certaines limit* s à bois dans les districts 
de la Riven- à la Pluie et la Baie du 

et une liimi' composée «l’une 
partie du Cam on de A wcics, dans le 
district d'Algoma, font offi 
venté par J’.iu in 1 
1er octobre pn.< 5,
l’après-midi, au Departement des 'l'er
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Connnissatte

« Non:. Tous renseignements rela
tifs aux localités et descriptions des 
limites, superfu ie, et«el les termes et 
conditions de la venu ^ ront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
Département «les I mes «D la Couron- 
ne, ou à Win. Margadi, agent des limi 
tes k bois de la Couronne, Portage du 
Rat, pour la Rivière à la Pluie, ou à 
Hugh Munroe,
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du Tonnerre.

Toute annonce de f avis ci-dessus, non 
autorisée ur sera fuis payée.

VOL DECHF7VAUX 
Les vols de chevaux so 

jour, ou plutôt «le la nuit,
Pour pins «le $1,5(:0 «le che 

fait «les arrest

à I ordre «lu 
Beauharnois. 

vaux a disparu. — Les deux bénitiers donnés à l’église 8te 
Brigide par Mlle Goodwin, sont arriv«s 
hier. Ils ont été achetés par M. I’abl«é Mc 
Govern a Montréal, et coûtent $100 chaque, 
ils consistent en deux anges à genoux tenant 
à la main un cojutile. Ces anges sont faits 
d’une uouvellt com pesât ion en papier mâché 

«ut 5 pieds (i pouces de hauteur avec le 
piédestal. Dix autres statuettes sont arrivées 
cette après-midi et seront mises en place de-

SCO-te gymnastique 
«lariK l’escalier, enOn a at ions

AVIS est
LF7S C HEVALIERS DU TRAVAIL 

On s’occupe beaucoup 
«le la nouvelle qu’

25 cts par tête doit être imposée à 
Chevaliers du Travail pour venir

du New-York Central
___ b prétendent

serait faire des sacrifices i n utiles : car 
se de ces grévistes semble perdue.

..........  0 UU à 0 5q

.......... 0 04 à 0 Oti |

..........  0 30 à 0 40 1

..........  0 12 à 0 15 |

. 0 30 à 0 36 1
..........  0 00 à 0 05
......................... û ............ j
......... « 36 à 0 4{| j

L’Huile de oie de morue ae 
Ber-thé eel la seule qui soit pré
parée par des prncéilée approuvée 
par l’Académie «i ■ Médecine de Parie; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs qu«; les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune e«t la eeule qui doieê 
être emploi/te et médecine à l’exclu• 
tion det deux autre» »orte$. >

«Les enfants acceptent facilement 
PHuile de BertI é et ne tardent pas 
à la demander, parce qu’elle n’eeê 
peu répugnante. » n—— nwnin

dans les cercles ou- 
rilmtion de 
à tous les

*ü«
tir Pour $2,50 vous pouvez passer 

jours à Montréal 
Pacitùpie demain

Prenez l'excursion du
Ton

grévistes
d'ouvriers

. Mercredi, le 
une heure deAux rapides du St Laurent et 

retour pour $1,25 samedi le IJ 
sept, 1890. Le train laissera la 
gare de l'Atlantique, de la rue 
tlgin, a 8 heures. ty-

Cour de Police
EXPLOSION I>E BRAN I)E SCIE (Présidence .1* M, O’Gara)

, *'10 d'amende eting de Ncw-Edinburgh, «litavoii 
été témoin, hier, d'une explosion formida 
«le bran «le scie dans la rivière Ottawa, près 

ries MacLaren. les débris, et des 
morceaux de bois très pesants ont été lancés 
à ure très grande hauteur dans le 
sur la rive. Il est heureux qu 
barcation ne se soit trouvée a 
lors de l’explosion 

du malheur

M. I)unu Fdizabeth Brown,
$2 «le frais.

W. King, ivre, acquitté.
Annie It wine, ivre, «^uisc ajou 
Théodule Boivin, gardant de 

pour vemlie dans sa maison, $20 
•Joseph Beauchamp, est confiant 

$7 pour avoir tenu «le la 
heures du soir «la

... 2 00 à 2 66 

... 0 25 à U 30 

... 0 ..........0 40

«les scie
la Ifoieson 
«l’amende, 

mné à payer 
lumière après 11 

sa buvette.
Charles Hurrell, vol, cause remise h de-

—Le comité des chemins de fer du Conseil 
Privé a siégé, hier, sous la prêt 
Sir John A. Macionald. La seule 
terét pour notre 
«le la compagnie 
demandant la

Ies aire et 
aucune

aurait certainement

siilence de 
«musc d’in

demandeÊïè district était la 
«lu chemin de la Gatineau 

a permission de faire un croise, 
ment & niveau avec la grande route dans le 

'akcfield. Tout le monde étant 
la demande a éU

AVIS AUX PATRONS
foo

11Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous 
insertion 
ces offrant de l’emploi. Les in 
sertions subsequenies seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

village de VV 
«l’accord à

pourvu «{ue 
bonnes barri« res

Xavier Daoust, vol de cig 
londe, cause remise a demain

arettesà F. LaAPPARITION D’UNE COMF7TE 
a sa comète 
dans les

U.tels
a compagnie construise de

si
a k1N90 aur Un astronome nous

mes suivauts
‘lai voyageuse qui était au

le Céphée le 23 mai, n’a pus pe___ _
elle a parcouru le Dragon pout 
pied du ,'uadrilatère de la Pet 
elle est visible au telescope.

‘La tête de la comète repr 
étoile de huitième grandeur, tout en conser- 
van' sa queue bien fine et bien droite.”

D’ici à quelques jours, on pourra admirer 
à l’œil nu, “la bslle Américaine,” c’est ainsi

i ét““î nt (!<•- limites à bois5 |-

a il
‘Dpied du trône 

;rdu de temps 
r atterrir au 
ite Ourse, où

«rPonr affaires ou plaisir à Montréal 
profitez de l'excursion à l»on marché par le 
Pacifique demain.

tir Vren te à l'encan de maisons en briques. 
Seulement $1,00<) comptant, balance paya
bles à termes faciles et devant porter 6 pour 
cent d'intérêt." Je suis notifie par M. P, 
Rfx-hon de vendre par encan public 
lies maisons Nos. 113 115 et 117 
rer près de la rue Nicholas avec tout le ter
rain y attenant. La gare centra e de- 
être construite presque vis à-vis ces pro 
prié tés, elles croîtront en valeur. Les con
ditions de vente seront livnie* à la connais
sance lors de la vente. Titres parfaits, 
vente sur le terrain même, samedi le 13 
septembre à 4 heures p. m. J. B. Tackeray, 
Euoaüleur.

publierons gratis une 
de toutes les annon iloo

sarèsente une
rue Hesse-A Burliqgtoq, cette reine des 

villes du Vermont, et retour pour 
$1,50, samedi, 13 septembre, 1890. 
Un train spécial laissera la gare du 
Canada atlantique, de la rue Elgin, 
a 6,30 ty- Burlington est la 
plus jolie des villes du Veriqont. A 
voir en passaqt : le St Laurent, les 
Adirondack, le lac Cliaiqplain, les 
les Montagqes Vertes, etc.

Argenteries en Presents1 dl
£ ® oï?1"-

Ig -
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la n ATTENTION I
Pendant 30 je ru seulement, 

du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 et», et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 103

Hunter Tea Company

JARDINIERS ET FLEURISTES FITZPATRICK ET HARRIS
se font un plahir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
jt ils invitent de nouvear tou. ie monde à

Hier a eu lieu une assemblée de l’Associa
tion des jardiniers et fleuristes d’Ottawa. 
M. l’échevin Scrim a montré aux membres 
«le l’association la magnifique médaille en or 
qu’il offre en prix pour la meilleure collec
tion de légumes à l'exposition d’Ot tawa. Il 
a été décidé que lesmembres de l’Associatiou 
se rendraient sur le terrain de l'exposition 
jeudi prochain afin de décider quel genre 
«l’ornementation et décoration on ailopte 

pour le département des fruits et fleurs 
jardiniers et fleuristes 

en corps mercredi 24 eepte 
rain «le l’exposition et porteront un iasigne

II
S 2—Hier soir, a eu lieu aux casernes del’Ar 

m«ie du Salut le mariage du Capitaine J. J. 
Lindsay et de la capitaine Hélène V. Gra
ham. La cérémoni 
c’est le Révérend
Des discours ont été prononcés avi 
apr««s la cérémonie par le capitaine Magg 
le Rév. M. Deeprose, le marié et la mariée, 

n d’honneur et la fille d’honneur. Le

à leur ma gasin ; leursvenir faire une 
marchandises sont du premier

î9*h FITZPATRICK & HARRISlieu à
M. Deeprose qui a officié.

£ -ffi William C™ «j g
•^6 H I

“Id
■■ ^L« remSde^de Plmo poor t» ^uarrits ■■

t»»«Weh«« IMI iM^anMCIni,•ertuchl ■ Us U .drew eminjilnnl de 10.
■ w*. K. T. HwliUe, Wezw, ftT.K. U.del'A.qg

Les. 8tront aussi 
sur le ter-

le garçoi 
public était ad 
invité à prendre part a 

j payant la somme de di

êWUn grand nombre de personnes vont à 
Montréal par le Patâtique demain. Billets 
bons pour trois jours. $2.50.

cérémonie et a été 
banquet nuptial 

x centine. I*spécial'

ie Sparks.

il

r\ i

Temps
lent temp h de 
•voir d’un man 
tomne, si vous 
premier choix, 
t d’un manteau 
de personnes 

m d'économies 
tgtemps afin de 
-ussi beau mau- 
ur un montant 
votre intérêt 

-il vous aurez 
eur pour votre 
i vous rappeler 
d astortiment 
) t tawa se t ron
fleuse car vous 
ir un montant 
manteaux nou- 
et ce n'est pas 
tien, nous les 
i même réduc- 
endons toutes 
is, ce qui veut 
ion de 25 à 50 
il leur marché 
illeurs. Vous 
éoir pour vous 

c’aurait été 
les avoir aehe- 
uôtres.

le Robe

N

AVFZ-Vei*
AVEZVOU 
AVEZ-Vol s Vf NOS TWEEDS 5o fts. - 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts ■

S Vf NOS T WF 
s VU NOS TW F

EJ)s .V) fts. ?

MON,
MOU

& GIE.

Rue Rideau 
OTTAWA.

«r ”

Uüi

Magasin de Fer
ZLZLS

RUE RIDEAU
OTTAWA.

Toujours «mi Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

-QUE-

P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

Thos. BIRKETT
115 Rue Rideau, Ottawa.

TOUJOURS PREMIER
.’. NOUVELLES.’. 

Marchandises dlutomn{]
CHEZ—

WOODCOCK
Pendant toute une semaine j’ai 

Retju, Arrangé, Fait et Vendu pour 
plus de Huit Mille Piastres de Mar 
chandises, notamment : Chapeaux 
en Feutre, Rubans, Velours, Oi
seaux, Ailes de Fantaisie, Plumes, 
Gilets, Ulsters. Chapeaux et Canines 
en Lame, Robes d’Knfants, Man
teaux, Pelisses, etc, etc., tous arti
cles qui examinés seront trouvés de 
valeur extra.

Chaque Dame d’Ottawa doit visiter 
le Magasin

/

" RENOMME "
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Sous-Vetements.
316 et 318
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LA CANADA VENDREDI 12 SEPTEMBRE 1890 Publie

ENTREPOT DE MEUBLEbl
MEUBLES ! MEUBLES 1

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

TA y LO B McVEIiy

AVOCAT, MILUCITKIB. ETCA VIS I fr
m, l»4ferP

CHEMIN DE FER

ABONNIH— BUREAU : —
Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

7 ans.
Lc„ premiers médecins recomman 

dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

le ca:SpoUIiIi Ontario Cluembere, ,<fttaw».

tone du Bureau de Poste d’Ottawa.JAaivne/ii Journal Quotit

CANADA ATLANTIC1i

Un An en Ville . . 
Un An par la Poste

c
Sau/uM

NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.
ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Oh A Ml KM EN TS AV'30 J VIN, 1890 lleme.ANle marcché d'Oltaw».Rideau, entrée.

OUEST. - Toronto, Hamilton,
Lee convoi» partiront de la gare de rue Elgin j erboro, Smith’s Falls, Perth

connu, enit Belleville, Napanee, Bowman vil le
n aa ■ ■■ T’VYPRi'wnwinKT Manitoba, Territoires du Nord (
8.00 A. M. RKÂL rapide arrrtaut - shXTi
à toutes les stations entre Ottawa et le (,o- Brockville, Kingston
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec , , , ’ 8
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à EST. - Montréal, etc........
Montréai .vee tou. le. train, pour l'eet, et Halifax et St. Jean, etc.-(Ligne Courte! 
le sud. Arrive à Montreal a 11.3a. | Province. Maritime, et Pile du Prince Et

Cornwall, Morrieburg, Lancaster, etc. ..
Québec et Trois-Rivières............................

a entre Otto- ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg............
un char refectoir, et ar- OUEST des Etats-Unis.... 
al 'et du*1";rand Troue ; NEW-YORK, malle directe 

. Portland, Ri-

London, Pet-) A. M. P. M. P.
10 30|..........
io 30.........

P. M. P: A.
8

69Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------
Lecture;NOUVEAU ! ! zJymptàms

of? rrva/nsp,

ÇdÀteaâeâ,

Ouest et la Co- :
8

/j9
Aussi une épicerie de première classe au|

........{ 3
956 RUE GEORGE 66 1 00

AGRl8HARKIS & CAMPBELLs e marché By)
magasin de Liqueurs 5.00 P. M. ESÏÏÏ

qu’à Casselman et à Alexandri 
wa et le Cô

1 ’3 i/En arrière Ide 
7 rue Rideau] ENCORE QUELQUES9

910 7NEVILLE0. .8rive à Mont 
du Vermont CentrJhj aj/wrvjf Je ne puis ni’ei 

duife aujourd’h i 
agronome distint 
M C S. Rire, à F 
laitières. Je trat 
tleman :

‘•Une machine 
être construite d« 
elle puisse faire 
l’ouvrage que l’o 
môme les v ritat 
doivent réunir 
qui les rendent e 
près à la product 
cultivateurs peux 
procurer de telle! 
sélection judiciei 
leurs troupeaux * 
ment raisonné qi 
but la produfctior 

Quels profit' p 
ne vache laitièr 

Voici quelques 
pondre à cette qu 
vache laitière avi 
profit quelconqi: 
moins une vaieui

| 12 30 ...

I 12 30:.... 
I 12 30,.... 
! 12 30. 7

9
9

12 30 
12 3üj
12 :$o!

tou» 1*8 points à 
du Loup, Dalho

l'Est
! BOSTON et la Nouvelle Angleterre
; Rouses' Point....................
! Prescott..............................

do ..............................
: Kempt ville........................

Merrickv
! Chemin de kkk ni 
i -danotick, North Gower e 

Kars, Kenmore, Osgooile

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

2.00 P. M.Cette Ancienne eu uouorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

A n Y (Constructeurs et 
AUÀ{ Entrepreneurs

4 409

4 4012 30 
12 301

7 ! M
9 11ille -4 4010 30

l.A TRENT ET OTTA VA
t Melcalfe..............
Station, Oxford S ta

|| 4 409
Nous manufacturons les toitures sui

vantes : 10 four Cent de Reduction éi tout Achat ârsreut loiupiant Chemin de fer un Pacifique : OUEST 
Mattawa, North Ray, 

l’Ouest de Pembroke. .
Arnprior et Pakenhain, Pembroke Renfrew, \

Almonte................................................................ j
Carleton Place
Apple urn, Ashton et Stitts vil le 

Chemin deFerdv Pa<
Pointe Gatineau, Buckin 
Thurso, Clare 

et Montréal

OrrAP
Toitures “ CanadR Plate” Toitures Métalli et tous les Points à)Toit m ûs en l’er l ialvanisê,

|Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
péricur Jewel”.

810I -•LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

Il QC A M KxP" ^ ,,e lio8ton et
II.OU n. Ifl. New York et tous les 
points in termed iai.es arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

10 8 12 20 ...
8 12 20 T .

........ 12 20 ...
1010 30 

10 30Aux Ménagères IFIQTE : EST 
igliani, Cumberland, 1 
fie, L’Orignal, etc., \HARRIS & CAMPBELL 12.30 P. M.

li/ax et St Jean et toutes les stations balné
aire». Ix1 train quitte Montréal a 
a. m. et arrête a Alt 
veptè pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.
Q A C H R* Express rapide <lc Mont* 
O.T-J I • III. réal et tous les points île 

Montreal 
les stations.

C’est maintenant le temps de£ faire 
renouveler vos

nce Grenvi 1 30

Par Bateau a Vapeur
Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,) }

L Orignal, Th u no et Lefaivre......................./
Chemin de Fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max - )

Tapisseries et Peintures 9 heures 
xandria seulement, ex-1ST A ~F» BOYER 6 30foin des rues OTnnnnr et Oneeil ( Pros (le 1s rue Spartes)par les mains habiles et expérimentées. Prix 

modéli s.COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES
d’appareil» 

si grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc 
NO. 284 RUE T>A LHOUSIK

iFerblantier. Plombier et 1*< 
de toutes sortes, et J. B. DUFORD, 108 Bue Rideau 8 00 1 303ville

Kastman's Springs, South Indian St Polycar- l
lie. Coteau Station, etc.....................................j

r C. dk Fer Pontiac et Pau 
Qtiyuii, Kurd ley, Bryson, Bristol, V 

ShawviPe, Hey worth, Fort Coulon

Par Dii.icence

Bell's Corner, Richmond, Skead'e Mills, H in 
tonburgh, Fallow field et Mosgr 

Hull..........

CA TINEA 
Chelsea et 
Ramsay a Con e , 

et vendr <li....
Billing’s 
Cmi

iVOMBEEtrX MEDECIlfB QUI SMTlOIflTT LA

SOLUTION PâUTAUBEBGE 3 1 30I-ff'Kn main le stoek de Tapisse 
" mx choisies et les plus variées.

h» l’Est et du Sud. Le train 
à 6.0V) p. m. et arrête à toi 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant-Général

t'1»
Junction ni

3 30AUX CRÉOSOTÉ 
et efficace contre les

CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CH 
t-». considèrent comme le remède le plus sûr i

AU Il 4.r»! t retenir, maintcn 
anima-h ; ajout z 
tre vache donneri 
des vaches ordi:i; 
dv 840 à $45,en d 
l’entretien 835, v 
lin pro fi net de :

8 45Upmoiile MairiesA. C. LAROSE Agent général de» 
Passager»

5 00II 4.MALADIES DE POITRINE
IOttawa, 19 juin JPHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUE 1, TOUX ÂHCIEHHES et 0PIHIATRES 

L. PAUTAUBERQB,
NS TOUTES LIS PRtN.3IPM.KS

L'emploi de la Semoule 
Mouriètest recommandé 

eux femmes enceintes

aa. rue Jules Cèear. PARIS.
PHARMACIES ntt CANADA

En Vente ctaes 
mtpora daComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre 4e feu et 
les accidents.

1 (III 6 \
,aux nour

rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le
eroissance.

L'Académie de Médecine 
des remerciements h M. M< 
et l'Institut oe France lui a déce 
une médaille d'encouragement au 
concours des prix Mon Lyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et. de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoule Èlouriie 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature fc développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabrn et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob.

U.-Ma 
Iront îles

Rivière du DésertGRAND - CHOIX 3 c’est fort pei 
vache peut ell- 
Ajou ez encore 8 
naire et vous ver 
donner a alors un 
à $80 Ainsi le [ 
donné di $5 à Si 
coud donnera de 
d’autres termes, i 
vaches laitières, ’ 
aucun profit ; no 
gnez les raisonna 
rez un lég-r pre 
tout ce qu elles vi 
et digérer de noi 
rez nu grand pro 
de tous les cultiva 
avec, succès à l’in 

Jè puis garanti 
chiffres ci haut n 
les vaches de uio 
véritabie vaches

Hawt'ionie,»lunJi, mercredi 1.------DE------ I« voté Bridge, Steward ton
Diniiungs’s Bridge Robillard, Orléans et)
Hnrdir in’s Bridge............

lij.Mont

1 30 11Solution d’Antipyrine121 RUE RIDEAU Monuments, en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 

ou en Marbre. Clôture et

ièsj

Collections faites promptement Rovhestcrville et lt 
(Archville) Ottawa
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi )

et samedi.....................................
Malles Anglaises

idi, 1. 8, 15, 22 et 29................
Mardi, 9 et 23

idi, 3, 10, 17 et 24 
4, 11, 18 et 25.. . 

edi, 12

Les lettres destinées â 
clôture des malles précé>

Heures du Bureau, de 
Mandats sur la Poste

S îcrwooddy,
l Poteaux pour enclos de toute Bal

Telepnone 189 12 30!12 30

TROUETTE m MON PROPRE OUVRAGE
W^'Voujours en main. Tout ou- 
^Pvrage est bien lettré et garanti 
K"“*'aux plus bas prix.

de Viâ New-York 

Viâ
Viâ New-Rorki

GBradley * Snow New-York
Rimouski

yiii/ra .1itttt.v rfr YV'fr1 Xérra/f/ie*
ittln/uvs, Asthme, J Jttt /tfit/sème. imitât te Vendr

AVOCATH, ROLLICIT- ITUS poor l. 
BIT PRE M K, NOTAI UK». Kr< 

R. A.Bradley

G
et 26A T. snow » 

o. avec |.rivil6g,i iv R. BROWN, laeut A prêter A H 
Mimer en aucun le

i At? ■ U,» l’enrégistrement doivent être mises â la poste 15 minutes avant 
dentes.
8 A. M. à 8 

et la Banqu

^ f isiitiHaittsute. A>vNifff. que et Uu<?LrUKd
^ ► Avoir soin d'etiger I AX 1 11'] H IXK oe TitiH KTTi

* ^ Vente on Oro- à P®ria, S. MAiu iS t, Pharm,,n, 254, hc
4 . UénoslUire à Ottawa : O' F X valade
df A «Méfier : D' Ed MCRIW A C" A Montréal : LAVlOLE i TE i
R . BT DANS TOUTES I.KS VUNCIl'Al.KS PHARMACIES

■WWWW^Vt/WWVW

94 RUE GEORGE,
E'n face du Marché By, Ottawa

8 P. M
e d.Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maitre de Poste.
island Home Voltaire

I* v ELSON
Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890.Stock Farm,

Oroeee Ile, Wayne Co., Mich." 
iAVAGE A FÀRNUM, Psoraiaroa». Agents demandes partout CHARBON !

■ cl .1(111 ilr II. ira I r.-l,-ycr , .'Mil. iliil.iirnr.( i iiiahImi m Is «,ui rtnlon* jncr.irnt <i( l'ortc*>qiii«nlitr , nous »ou-
«nn'iiu i- i-t iimi-. I vntvie ,vri un cuire .'enyâuranl A • in <ln f.iitr ilvx .ni'

V.',.,1 î|,;iïSfî!«4îîl?,S
ri."Mir,■ Sur i.. rpuon île y- ni ijm
^t ».m i i»' SliiMili-.( s.nvl.ismi

SÈ! riture que je lu ut 
vertit pas un g rai 
mais en lait. EU 
blus machines à 1 
leur faut une cer 
nourriture pour s 
t*tai de santé ; le 
consomment elles 
en lait, c'est leur 
s’en acquittent à i

Avis aux Consommateurs \ i
Les meilleurs qualité? 

de charlmn liitu- 
mineui M

l’.'ir.ralOM ■fî;(A Les PRODUITS de la. aParfumerie Oriîa L. LEGRAND ■. BIENCRIBLER of Toronto.I*".». • l' -V" I * iliflctmi r 
if.i; cl gAiili-r U mourir. 

loiiircincM vous ne |uyci 
rii-u. L.c l'.iih.T irai l'.ir.iii

; ET T/\IV1 oE207, rue St-Honorè, à PAFtlS 
Teisqne: ORIZA-OIL-ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE‘ORIZA-TONItA ORIZAUNE*SAVON-ORIZA
I

fl REILLY & HENEY,Tor*
fl PETIT DIG I I i!S 

N lu U K l’Ef
t

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $l VENDENT dans toutes les MISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Bxx-woi franco de Paris du Catalogue illustre

MnwUWaWBflWn.
— IMPORTED —

Percheron Horses.
All elDck selected from the get of *irr» end demi tail I \- "mt" l! ,rI ‘^ï***"* to ^ WsmiÆÊ 1

ISLAND HOME X<KU?/i^FSËËv
ISfiUSS’SfiiS’SS '■UpsasKi
A44fva Sara— I Vamv -*1 Sa.* i ompVl l .‘rilre r* ! . ' raw-- >i.’ '.uitl*. linns rm-oyunsgra

I iolto i.twuic tu ui tluubiv. Nomine* ce jouriwL

BLOC RUSSELL
ïsœ&ujA. kit: si’ vkiis, Ahhicot—Mur, 

et n lâch mi. I >é 
nes htieinics d’irri 
d- s intestins 
soi.m s nerveuses 
chauüemeiit. Mi 
laxatif.

Agneau—Sa ch 
ra nce : elle ne < 
vit îliaidti.

Ail—Excite la i 
roifuge, fébrifuge 
aniip «gneotique.

Altcane (vin d’1 
mule b s estomac

Ai.ose- Pqiss-u
A LOI ETTE—Alll 

stan tiel.
Amande—Les « 

sent beaucoup, nu

Ananas -Fruit 
grâce â un mûri 
à un grande qua

Ancho s—Ne ' 
aux esiomacs déli 
ramenis irritables

Andouilles —M 
ga ne à être servi 
cuits a l'eau.

Anguille—Ne c 
esto i.acs lai blés e

AltltOW-ROOT.—
res fee u es, emi 
saine et réparatn

Artichaut—Gr 
pas aux personnes 
dentaires ou dont 
robuste ; cuit, il e 
stimulant.

Asperges—Mets 
Doit être proscrit 
atteintes d’irritaln 
intestins, qu’il dél

Aubergine —Go 
doux et iafraichis 
para leur.
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Il avait terminé sa phrase 
sans oser la regirder; il leva 
les yeux et vit posé sur lui le 
regard ferme de la j nine fem
me.

le dossier de sm fauteuil et B*- 
noist vit à quel point elle était 
ravagée pir le souci.

—J’auraijde la peine, dit-il, à 
g tgn *r la confiance de Mme dp 
Bemrand. Mais, cher > madame 
pour, il n’ed rien q ie je ne sois
prêt à tenter........Vous avez été
si home pour moi, jadis, quand 
Raymond m’amenait chez vou 
en sortie, et depuis, et toujours.

—Mon cher enfant, dit Mm t 
Montel >r en mettant une main 
sur ses yeux pour cach-r les lar
mes qui jaillirent malgré et cou
lèrent r ons ses doigts, c’est une 
chose bien étrange a dire, mais 
en ce moment je n’ai d'autre ami 
que Aous, et ma nièce n’a pas
d’autre ami que moi........Il faut
nous prendre en bloc, voyez-vou 
il n’y a p is moyeu de no ts aép v 

Jusqn’à ce que la mort

justice est assez fort pour me 
faire revenir d’une erreur. J’ai 
cru, je l’avoue que Mme de B‘au 
rand pouvait savoir 
chose d’important, que 
ignorons, et qui aurait jet'î u t 
jour nouveau *ur le mystère de 
la mort de Raymond. Jusqu’ici 
je ne puis encore me faire à 
l’idée qu’elle n’en sai pas plus 
que nous. Mais de là à condam
ner une femme........une femme
dans une situation terriblement 
délicate et douloureuse, il y a 
une grande distance, croyvz-le 
bien.......

Il s’était animé; pendant qu’il 
parlait, il croya t entendre la 
voix de sa mère lui répéter ses 
conseils <le prudence et de justi
ce, et. tout partagé qu’il était 
entre ses impressions particuliè
res et son émotton nouvelle, il 
sentait qu'il ne pouvait refuser 
da mieux eclairer son jugement.

—Eh bien, monsieur Benoist, 
je vous demande qu’une chose, 
reprit Mme Moutelar avec 
cité: voyez ma nièce, causez avec 
eile, tâchez de la connaître. Elle 
ne se livre pas volontiers, mais 
elle est la droiture même et je 
suis sûre que vous vous en aper
cevrez bientôt. Qui sait? Pent- 
êtra en vous un ami, vous dira- 
t-elle sans s'en douter quelque 
chose qui nous ferait comprendre 
où nénélr. r i’h jrrible mystère: 
Rtymond avait p sut-êtr « des 

Mais je m’égare, 
chez, monsieur, d’obtenir sa con
fiance; quoique très jeune, elle 
est d’une sagesse rare, parlois 
plus sage que moi qui sais vieil
le hélas ! ....ah ! si vieille !........
_ _D’un Mr las. elle s’aomiva sur

de la Loire, sous un blare paua- mùs j’ai reconnu que mes amis dame? 
çhe de vapeur qui s'enroulait ne se souciaient point de moi. et —Que vous m’aidnz à confon
dait» les peupliers, et le si filet se les hommes d'affaires n’ont rien dre l’infamie, à faire éclater Tin- 
lit entendre, répété par les échos à vo;r ici. Vous avez aimé , nocence de ma nièce. , 1 doit y 

g Théodore prit sa course, ai ri- Raymond; je crois vous avoir avoir d s moyens* cherchez! N’a- 
va en même temps que le train toujours témoigné a<sez d’e^.ime | t-on pas dit qu’elle av .it tué son 
à la station, et roula sur Paris et d’amitié pour vous inqur- r ; mari, parc qu’il y avait du sang 
<• nt que les clartés du couchant quelque affection; aidez-moi et je j sur sa robe ? Vous save., bien, 
fusaient une auréole à son vhà- vous en aurai une vive re .on- vous qu’elle ne l’a pas tué! 
teau. naissance. Théodore fit un mouvement.

Tout ceci avait été dit d’un L’énormité de cette accusation 
tou calme; mais la voix tremblait levait frappé violemment et il 
légèrement et le beau visage de se se xta.it ébranlé lui-même, 
la vieille femme décelait une —Non! .-Ile ne l’a pas tué, j’en
émotion profonde. Théodore eu puis prêter serment! dit-il avec 
fut ému. En quelques mots, il vivacité. Céci est véritablement 
s ura Mme Montclar de son

FEUILLETON
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UN,MYSTERE quoique

Je vous remercie, monsieur ré
pondit-elle,

-Donnez-lui la main, ma n è- 
ce, fv Mme Montclar d’une voix 
faible c-*mme un souffle.

Estelle avança sa b -lie main 
fine et loyale; ses yeux disaient: 
Ma vieille amie veut que nous 
fassions la paix; j’y cons.ms.pour 
la tranquilliser, mais vous restez 
libre de vos opinions.

—Dans le regard de Benoist, 
elle lut une Listes se qui pouvait 
êtr • un reproche ou uu regret, 
—qui était bien davantage, 
mais elle ne pouvait pas le sa- 
s ivoir.

—Nous reprenurons cet entre
tien plus tard, dit le jeune hom
me à Mme Montclar. Pour au
jourd’hui, je crois que vous avez 
Desoin’un repos complet. Si vous 
voulez bien me le permettre, je 
reviendrai demain.

Trop faible pour répon dre, elle 
avança ses doigts amaigris, que 
Benoist baisa respéctueusement 
Il se dirigea vers la porte, Estel
le marchait un peu derrière lui 
et franchit aussi le seuil. Qiaud 
ils se trouvèrent dans la pièce 
voisine, la porte r fermée sur 
eux, ils s'arrêtèrent eu se regar
dant.

—Monsieur, dit Estelle, je ne 
pense pas que votre opinion sur 
moi ait pu être modifiée par les 
propos dont j'ai pu ê're l’objet; 
si, pour faire plaisir a ma tante,

(A continuer)

—PAR-
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Th odore était passablement 
troublé quand il se prés-ntachez 
Mme Montclar. Dans son por
tefeuille, il avait le petit paquet 
remis par André Bol vin, et, dans 
une poche sé-»aré la fameuse 
enveloppe. Pourquoi ce j>arta- dévouement et la pria de lui ex- 
ge ? IJ n’eût pu le dire. A main nliquer ce qu’elle attendait de 
t • reprise, il s’était répété que lui. Elle lui raconta alors la- 
son devoir de les réunir sur-Ie venture du c-mcert a Saint Au

bin, puis l’accueil trouvé par elle 
chez ses amis

—.Il est clair, dit-elle eu ter
minant que la vie ne sera nas 
possible dans le monde pour 
nous cet hiver; eh bien! je ne 
permettrai jamais à de miséra
bles calomniateurs de mettre 
obstacle à mon existance sociale 
Depuis ma naissance jus ju’à ce 
jour, j’ai marché la tête haute et 
je mourrai de même. Uu veut 
iue j’abandonne Estelle; je ne 
l’abandonnerai pas: c’est une 
Beaurand, elle porte maintenant 
ie nom de mon père. Ce serait 
assez pour me la faire protéger 
fi, par elle-même, elle ue méfi
ait pie tous les resjiects.

Théo pore l’avait écoutée avec 
déférence; il semblait attendre 
quelle ajoutât encore quelque 
choie; comme elle gardait le si
lence, il dit:

Que désirez-vous de moi, ma-

XVI

[Suite)
—Je n’ai rien de plus à te

dire.
Il attacha sur elle ses beaux 

yeux profonds avec une tendres
se infinie.

—Vous êtes une femme du 
bon Dieu! lui dit-il à demi-voix; 
mon père a été heureux par vovs 
et^3 suis fier d’etre votre fils. 
Allez, maman, allez régner sur 
tout ce peuph qui vous respecte 
et qui vous aime; avec votri b n 
net de toile blanche, vous êtes 
plus reine que ceux qui portent 
une couronne.

Il l’émbrassa encore une fois 
et la regarda remonter. D’un 
pas alerte, elle retournait aux 

; il la vit dire

monstrueux.
— Ah!..Eh bien, vous allez m’ai 

dur à la défendre? s’écria M ne 
Montclar.

Le jeune homme se sentit re
pris par toutes ses incertitudes.

—Défendre Mme de Beaurand? 
A quel titre, chère amie, chère 
madame * Mon interv -ation 
serait d s plus fâcheuses, dit-il.

—Si vous aviez confiance eu 
elle, vous trouveriez bien un 
moyen lit la vieille dame avec 
un peu d'amertume* Malheureu
sement, vous aussi, vous êtes au 
nombre de ses ennemis.

—Permettez, fit Théodore, 
cher» h int à se disculper.

—J’avais pense que votre es
prit chev deresque vous ferait 
vaincre l'antipathie bizarre que 
vous semblez éprouver à l’égard 
de ma nièce; je vois que je m’é
tais trompée.

Mme Montclar détourna son 
visage et essuya furtivement une 
larme. Elle éprouvait une huoni- 
liati >n réelle.

—Chère madame, dit Benoist 
soyez sûre que m »n sens de la

chamj) et pourtant il li en avait 
rien fait.

Mme Montclar le reçut dans 
son salon particulier, avec une 
certaine effusion, bien différente 
de l'attitude un peu froide qu’el
le observait jadis. Dès le pre • 
mier « >.xp d’œ l- Benoist s’aper
çut qr elle était trèt changée: le 
couj) qu’elle avait reçu à la mort 
de sou neveu avait continué à 
prodniie ses effets, alors même 
qu’elle avait paru s’en remettre, 
et, pour ceux qui ne l’avaient 
pas vu depuis quelque temps, 
il était évident que sa santé de
vait être gr iv m nt ébranlée.

- Je vous ai prié de v nir, dit- 
elle, ma1 gré k dé angement que 
vous cause mon appel précipité, 
parce que je me vois dans une 
impasse et que, seule, je ne puis 
en sortir. Ce n’est

rer,
s’en charge........

Elle défaillit et sa tête roula 
sur le dossier de son fauteuil. 
Effrayé, Benoist sonna; une fem
me de chambre accourut et, aus
sitôt apres E telle entra.

—Ce n’est rien, madame, lui 
dit Benoist en faisant un pas 
vers elle; Mme Montclar a éprou 
vé un moine it de faiblesse.

E telle le remercia d’un signe 
de tête et courut à sa tante qui, 
sous ses soins, ouvrit les yeux. 
Sans pouvoir parler encore, elle 
fit un signe à Benoist qui le 
comprit.

—Madame votre tante, dit-il à 
Estelle, désire que je vous dise 
quelle confiance elle v--ut bien 
me témoigner; pour m* m mon
trer digne, il faut que je me dé
clare son serviteur dévoué...et le 
vôtre madame.

un motpressoirs 
de d'encouragement à celui-ci. 
de reproche à celui là, toujours 
sans rudesse ou sans flatterie; 
elle s'assit, dorée par le- rayons 
du soleil qui descendait rapide
ment, entourée de grajipes et de 
corbeilles, comme une Pomone 
rustique dans toute la splendeur 
de sa divinité champêtre.

—Ma chère s iinte femme de 
mère 1 fit-il avec un élan d’ado
ration

I
BtNANE —Mets i 

convenant â tout 1 
Barreau—Poiss 

yeimement et peu 
œufs ont des prop 
et vomitives dont 

Barre’db Capuc 
nourrissante ; on < 
dans les cas d irru 
nes de la dig- stioi 

Barbue —Poisso 
très delicate, nour 
la calorification.

Tâ-Mo ifs

pas que je 
manque de conseils: j’ai de '‘deux 
amis, j’ai des hommes d'affaires;omotivj parut au détour :
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